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Initiative et référendum.
Pour sc consoler de leur défaite, les jour­

naux lioslilcs au droit d’inilialivc éiiilogucnt 
sur la «petite majorité» obtenue par le projet de 
révision, lis sont vraiment bien diriicilcs : soi­
xante mille voix sur trois cent mille volants ; 
seize cantons cl (jualrc dcmi-canlons, contre 
trois cantons et deux demi-cantons... il n‘y a 
pas beaucoup de lois frdérales soumises au 
rol'crcndum (jui puissent sc vanter do l'avoir 
emporté si largement, (hi a vu des majorités 
négalivcs plus fortes; une seule majorité affir- 
inativc a été plus grande: celle en faveur du 
compromis du (lolhard.

I.’inilialive est donc entrée dans la constitu- 
linn par la gramie porte. Elle ne ne ri.squcrail 
d cii sortir ipic si ou inésusail de celle arme 
excellente.

A ce point de vue, il nous est difticilc d'ap­
prouver la décision prise la semaine dernière 
par la Société prolcclricc des animaux. Dans 
une réunion fcmie à /uricli, elle a liécide de 
provo(jucr par décret souverain l'introduction 
dans la conslitulion fédérale d’on article... in­
terdisant d'aballrc le bétail d'après le liln 
juif.

La question de fond mise à part — nous 
avouons qii'elio nous laisse assez froids — ne 
serait-il pas déplacé de ravaler notre constitu­
tion au niveau d’un règlement d'abattoir? 
Nous n'avons tpic trop la tendance de régler 
par voie constilntionncllc une foule d’aiïaircs 
(pii, partout ailleurs, sont du domaine légis­
latif. C’est déjà regrcUaliic. Mais ordonner 
([uel sera le trépas des bonifs, des veaux, des 
moutons et des porcs dans l'acte constitutif de 
l'Etat, celui cpii li.xe la division du IciTiloire 
national, organise les pouvoirs publics, et de- 
termine les bases du droit public du [louplc 
suisse, cola défiasse toute mesure. I.c même 
acte qui donne an peuple la souveraineté, aux 
cantons rautuiinniic et à la i»rcssc la liberté, 
n'a jias à proclamer le droit du bétail au inas- 
(pio nruncaii. Nous supplions la S(jciété pour la 
prolccliüii des animaux de nous épargner ce 
ridicule ci d’abandonner son idée saugrenue.

Bien ne pourrait donner raison aux adver­
saires du droit d’iuilialivc, comme des cainjia- 
gnes de ce genre.

*• «
Le pcujilc suisse ne manquera pas d'occasions 

d'exercer ses droits souverains. Le référen­
dum a dans ce moment-ci du [lain sur la plan­
che :

D’abord le tarif des péages, ((uc les efforts 
combines du Crutli et de nos confédérés de 
(îenève et de NcuchâloI, vont faire soumettre 
au verdict du suflragc univiTscl.

Ensuite viendra le rachat du Central. \/Eid- 
gcnœssischeî' Verein, (jui groupe les éléments 
conservateurs des contons protestants de la 
Suisse allemande, a dccidé de prendre la tôle 
du mouvement. Elle est déjà fortement ap­
puyée par la Vnl/ispartci boriioiso. Les gouver­
nementaux vaudois, qui trouvaient excellent 
d’aclietcr la moitié du Central, mais considè­
rent comme une abomination de le soustraire 
à la tutelle dcsinlérosséc de MM. Culdberger 
et consorts en le faisant passer sous l'admi- 
nislration de l'Etat, — ajipuyciont sans doute 
ces (Jeux groupes. De la sorte, les trente mille 
signatures seront très certainement réunies.

Eniin, notre confrère le Taghlalt de Berne 
sonne le hallali contre la loi sur la condition 
civile des Suisses élalilis hors de leur canton

FEU ILLETO N  DE L X  G A Z E T T E
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Parfoiï:, à la nuit lombanle, une femme venant du 
village |>ar des scnics déluurnccs se glissait dans 
I Iminble logis, après s’èire assurée que personne ne 
l’épiail. C’ctaii la iniire de Fortunat, jadis plus ardente 
(lue son mari lui-niême dans sa rancune t̂ onlre les 
Sénac, à ce point (luo la cimduile de son (ils l’avait 
icvoUc(î comme uno défcciiou honteuse. Mais, avec le 
lemp.s, celle première llammc de la liaiue s’élail as­
soupie dans le cœur de la vieille Corse, ou plutôt le 
scriliineiii iiialcrnel avait repris le dessus. Alor.s elle 
a\ail làelié d’adoucir son mari : vains eü'orls! Pcul- 
(!lic Carlaroux, livré à lui-imiine, se fût-il calmé, sur­
tout avant l'époque où l’on put croire <iue ses maclii- 
nalinns le conduiraient à la forliuip. Mallieurciisc- 
nicnt, il avait près de lui, dans la personne de sa fille 
Heine, le démon de la discorde! Lieliiia comprit liicn- 
t(')l i]ne la réconciliation quelle désirait à celle heure 
était iinpo.ssiljle. En mémo temps, celle mère infmluiico 
sc vil meiiacco dans la vie do son liis comnio clic 
était déjà frappée dans sa Ictidicssc. Une ou deux 
lois, se caciiaiU comme une coupable, elle était |)ar- 
voiiue «à l'apercevoir, et, sur ce visage amaigri, dévoré 
par un mal dont elle ne souiiçontiail [las la cau c 
la. |jlu8 douloureuse, elle avait lu des prédictions si­
nistres.

Diiand le jeune homme, enveloppé dans la ven­
geance qui Irappail le vieux lialelier, dut clierclier un 
autre asile, sa mère, dans une entrevue soigneusement 
dissimulée, le conjura, les larmes aux yeux, do revenir 
au toit paternel. Mais Forluoal ne lui répondit (pie par 
le sermeul de uc jamais rentrer dans une maison 
souillée par la plus liorriblo injustice, à moins que le 
désislonient do sou père ne vint iiioUrc uu terme aux

troriginc. Nous sommes d’une opinion con­
traire à la sienne. Non (juc la loi sortie des dé­
libérations dc.s Chambres soit parfaite. Elle a 
été cahotée pendant des années du Conseil 
national au Conseil des Etats. Elle est le ré­
sultat de laborieuses transactions et no se 
présente [>as comme une (L'uvrc très systéma- 
li(luo. Mais eu pareille inntièro la plus mau­
vaise loi vaut mieux que point de loi. I.a 
silualion juridique actuelle des milliers de 
Suisses (|ui vivent hors de leur canton d’ori­
gine est inuerlilude, gâchis et arbitraire. Dos 
règles iixcs, fussont-olles théoriiiueinent con­
testables, rendraient à lous les jilus grands ser­
vices. 11 n’clail pas — sauf pcut-Cdrc celle sur 
les droits jioltlâjues cnimrc en panne — de loi 
plus urgente que celle-là pour mettre en prati- 
(juc la conslitulion de 1874. Un rejet, après 
toutes les [mines (ju'il a fallu pour la mener à 
bien, en serait exliriiKunent fâcheux. En outre 
elle a un caractère absolument juridi([ue. Les 
praticiens et les jurisconsultes les |)lus expéri­
mentés do la Suisse Tout laborieuscmenl dis­
cutée. El, sans man<|uor de respect au peuple 
souverain, il est [icrinis de sc dcinander s’il 
(ist bien indique de sounicllrc au sulTragc de 
tous des ([ucstions aussi ardues et aussi spé­
ciales.

Nuus sommes iiriés tranuoticcr et de recomman­
der an publie de la Suisse française le congrès de la 
Société prolcstanlo pour l’élude prali(|ue des ques­
tions sociales, qui sc réunira à iMarscilIc le 29 oclo- 
brc prochain. Les ({uestions à l'ordre du jour sont : 
1" L ’assistance par le travail ; 2" L ’avenir de la 
coopération ; 3” Le patronage des enfants aban­
donnés.

Al. Uichard Waddinglon, sénateur, iiilroduil par AI. 
Ch. (iide, prolesscur d’ccouomic à Montpellier, dont 
réloqucnee incisive a été fort apjnéciéc à Genève, 
fera une conférence sur le travail des femmes et des 
enfants.

J.e congrès s’ouvrira par un discours du président 
de rassocialion, Al. de lioyvc, rédacteur en chef de 
rEniauc/'itation, do Nimcs, uu énergiiiuo rcprè<en- 
tanl des réformes sociales |)ar le concours des elïorts 
individuels, seule digue possible sous le régime du 
sull'rage universel au torrent du socialisme auto­
ritaire ([ui nous menace et qui commence à nous en- 
vaiiir.

La compagnie du P.-L.-M. accorde des billets à 
moitié prix pour se rendre au Congrès de Alarseillc. 
Les rapports ijui nous lient aux proleslauls de Fran­
ce et particulièrement à ceux du Alidi, sont si étroits 
(ju’il leur est permis de compter sur notre sympathie 
cl sur notre concours. Il importe que lous ceux qui 
ehcrchenl du même cfilé uu remède aux misères so­
ciales les plus poignantes comme aux dangers les 
[dus apparents apprennent à sc connaître [lerson- 
uellcincnl cl mclleni eu commun leurs expériences.

Lettre de Paris.
(De notre correspondant particulier.)

Paris, 12 juillet.
Les départs. — Préparatifs de la fête suisse.— L’affaire 

des métaux. — Kncorc la mélinite. — Le mystère 
Barrcmc.

Paris commence à sc garnir de drapeaux 
pour la fête nationale. E(dlc-ci tombant un 
mardi, avec qiickjues festivités préliminaires 
la veille, en particulier rinaiiguralion de l’A- 
vcnuc de la Bépubli((uc, il sc produit eu fait, 
sinon ollieiclicment, une petite série de trois 
jours de vacances dont cliacun prolite à sa ma­
nière.

Les uns scm|)rcsscnt de quitter la ville 
pour s'cn aller respirer un air [uir sur ([uchiuc

indignités déjà commises, llélas I le procès marchait 
trop bien pour qu’il pût être ([uesliou de ne pas en 
presser l ’issue.

Alors la pauvre mère n’eut plus qu’un désir : ap­
porter dans l’exil de son (il.s tout l’adoucisscEnenl pos­
sible. Quand lo vieux Siguol, grâce à la générosité de 
la comtesse, eut loué la petite chaumière îles bords du 
Rlumc, La'litia vint visiter la masure. Avec des peines 
inlinics, elle lit accepter à sou (ils, pour rendre cet 
abri moins sordide, les quelques louis qu’elle avait pu 
soustraire à la complahililé méticuleuse de son sei­
gneur et maitrc. Do celle façon, le vieux batelier et 
celui qu’il appelait toujours son pensionnaire furent 
logés décemment, grâce à un fonds coimnun prove­
nant des deux sources le moins faites eu apparence 
pour se confondre.

Chose encore plus inallendue! la vieille Corse en 
vint assez vile à se prendre pour Thérèse de Sénac 
d'une passion véritable, sans se douter <iuc ce senii- 
menl pénétrait en elle comme un reflet. Fortunat, qui 
avait aimé tendrement sa mère quand il était relative­
ment heureux, se mit à l'adorer quand il retrouva, 
dans ce cœur rude mais sincère, le seul écho qui pût 
nipondro au sicu. Elle eut enfin part à scs conliden- 
ces. 11 lui conta sa rencontre avec- Tliérèse au bord du 
Ulu'me, presque à l’aube du jour, (juand la vaillante 
châtelaine était venue dcfeiulre l’ iionneur do son toit. 
L’ânic passionnée de celle femme de soixante ans, 
dont les clievcux lestaient noirs comme i’ébonc, 
s’exaltait â ces récits dont elle s’augmentait encore le 
roinanesciuo aurait. Quoi ! elle avait }iu liair cette belle 
comtesse qui traitait Fortunat comme un ami, comme 
un frère, i[ui lui couliait son intérêt, sou estime, sa 
personne, sa réputation elle-mémet... C'était un culte 
véritable qu’elle avait â cette lieure, elle aussi, pour 
celle cnuemic d’hier, et, plus d’uue fois, elle s’était de­
mandé si « l’enfaul » n’éprouvait pas autre chose en­
core que du (lévouemeiU pour la grande dame.

Alais Fortunat trompait sa mère de son mieux, 
en ne la laissant lire que sur une des faces de son 
cœur.

alagc (le la Manche ou de FOccan. Par contre 
es provinciaux débarquent, les trains de plai­

sirs organisés pour le 14 juillet jettent à cha- 
(jue gare leur nonibrcuse clientèle. Et de tout 
cela résulte un mouvement inaccoutumé.

Un quartier fort animé aujourd'hui, est celui 
(lu Trocadcro et du Elianiji-dc-Mars, grâce à la 
grande fête do la colonie suisse. De celle-ci je 
vous rendrai comi>te domain, car la fètc no se 
termine, comme vous le savez par le pro­
gramme, qu’à une heure assez tariiivc. Notons 
seulement les heureux ausjiices du début : 
tcmjis siiperl)c, grand enijircssoment de tous 
les membres do la colonie et de ses nombreux 
amis, excellentes dispositions pour passer une 
gaie journée.

A la Ciiambro, les dernières séances ont été 
oc(uipées par une vcrilaljic bataille à propos des 
filés de coton. I.es iilolcurs et Jcs lis.seurs ont 
fait jouer toutes les injui.,111 ê;‘."uijnt ils dispo­
sent pour ou contre le relèvement des droits, 
pour ou contre l’admission temporaire. Qui i’a 
emporté au juste, il est (lifïicilc de le dire. La 
(3)ambrc a successivement rejeté toute majo­
ration des droits (rentrée et toute admission 
temporaire, [)0ur adojitcr en délinitivc le tarif 
actuel augmenté de 30 pour cent. 11 y a donc 
des mécontents des deux parts, et Ic^résultat 
de celte lulle aussi confuse qu'acliarnéc paraît 
appeler un nouvel examen de la question lors 
de la délibération au Luxembourg.

Une affaire qui a longtemps et gravement 
préoccupé le marché liiiancier, vient de faire 
un pas iinporlanl vers une solution. Je veux 
(Kirler de l’affaire des métaux, à iir‘0 [ios de la 
quelle les créanciers de la société claient réu­
nis hier au tribunal de commerce.

De celle asscmlilce il résulte — pour ne 
donner que les points essentiels — (praucun 
concordat n'a été pro[)osé, ([ue les créanciers 
sc trouvent ainsi légalement en état d'union, 
ce (lui implique la liquidation définitive cl la 
vente aux enclièrcs des éléments qui compo­
sent t'aclif s(3ciül. Dans la huitaine, le tribunal 
aura à décider si la ]i((uidatinn judiciaire sera 
convertie on faillite. C’est là uiu'<|ucslion de 
pure forme puisijue, sous la direction d’un li- 
(|uidatcur ou d'un syndic, la mise eu adjudi­
cation des usines sera toujours obligatoire. 
Mais un point ca lital pour les créanciers 
est l’ajsiirancc, (onnée par AI. le juge- 
conimissairc, (juc pour celle adjudication une 
mise à prix de 18 millions sera couverte.

I.cs créanciers se réuniront de nouveau à 
huitaine pour trancher diverses questions qui 
ne pouvaient être résolues que lorsque le tri­
bunal aurait statué. Hier, en revanche, ils ont 
eu à sc prononcer déjà sur une profiusition de 
transaction avec les administrateurs, ('e pro­
jet, basé sur le paiement de deux millions et 
demi par ces derniers, n'a rencontré que quel­
ques rares o[)posànts. Il est donc dans les 
vraisemblances (|uc le tribunal homologuera la 
transaction.

Au Palais de justice a été plaidéc hier l’affai­
re de la inclinilc, ensuite de l'appel interjeté 
>ar les condamnés. Ces débats ont eu lieu à 
mis clos, et l’on sait scuicmcnt que l’avocat 
général, après un réquisitoire très énergi(|ue, 
a conclu à la conlirmaliun du jugement. L’ar­
rêt de la chambre des appels correctionnels 
sera rendu jeudi prochain.

Le M a tin  annonce que ses révélations dans 
l'affaire Harrême ont eiilin ému la justice. I.e 
par{[uot de Versailles a (hicidc de rouvrir otTi- 
cicllement l’inslruclion, et le réiiactcur de ce 
journal qui a désigné Souffrain comme l’assas­
sin du préfet do l’Eure, vient d'être assigné

Un matin, Keine Cadaroax eut une lettre de son 
père,qui était à Paris depuis plusieurs jours afm d’as­
sister au jugement. Le liom ca tiô  racontait son triom­
phe en ([ue ques lignes lerminée.s par celte plaisante­
rie sinistre ; ■< J’ai idée, celle fois, qu’ils peuvent ac­
corder les violons pour la danse. » Eu attendant 
mieux, ce fut Heine elle-mèmo qui se mil à danser, 
tant elle était joyeuse. Puis, allant à la fenêtre, elle 
envoya, suprême insulte! un baiser vers la Tour, en 
disant :

— A  hientfit, ma liellc ! Alère, vous ne riez pas en 
songeant 
moment ?

Non, elle no riait pas la pauvre Lœlilia. Elle son­
geait à la figure que ferait sou tils, quand elle pour­
rait aller le trouver, vers la brune, pour lui porter le 
message fatal !

Le soleil était couché. Fortunat comptait les minu­
tes, car il savait que le procès devait être jugé de la 
veille. 11 attendait s<a mère dans sa chambre, dont la 
fimêlrc ouverte laissait pénétrer les voix grondantes 
du Klmnc eullé [lar une crue de printemps. Sur la 
lierge, le vieux Siguol debout, immobile, fumait sa 
pipe, magnétisé par la fuite régulière des eaux char­
gées d'épaves. La-lilia parut bientôt. Elle ouvrit la 
porte ; son tils courut à sa rencontre.

—  b!li bien 1 lit-il, ciiveloppanl sa mère d’un re­
gard (iévreux.

—  Alauvaiscs nouvelles !
— Pour qui f
—  ï\ iü v  [o\, sventiira lo  !
II avait compris. Il sc laissa tomber sur une cliaise, 

tandis que sa mère, debout près de lui, posait ses 
mains sur la tête brûlante de « fenfanl >. Bientôt, as­
pirant l’air pour ne pas défaillir, il se dégagea et s'ap­
procha de la fenêtre ouverte. 11 faisait presque nuit ; 
la sourde menace des eaux devenait plus sinistre à 
mesure qu’augmentaient les ténèbres. La rive gauclie, 

À  peine man[uée par des collines détachées sur le 
ciel, semblait éloignée d’une lieue. Le ciel était som­
bre et bas ; la pluie cominençail â tomber doucement.

a la ligure que nos châtelains fout on ce

en qualité de témoin. Le Matin ajoute que de 
cette entrevue il résultera des choses que le 
public ne peut encore soup(;onner et qui fe­
ront sensation.

Le Temps d’hier soir rend compte en ces ter­
mes de la première partie de la fête suisse :

Aujourd’hui, â neuf heures el demie, la colonie 
suisse de Paris a célébré, ainsi que nous l’avons an­
noncé, le sixième centenaire de la fondation de la 
Confédération. La féie, qui doit durer toute la jour­
née, a débuté par une solennité patriotique au Troca- 
déro. Dans l’immense salle, décorée de drapeaux hel­
vétiques el de drapeaux tricolores, se presse une as­
sistance particulièrement nombreuse et où l’on re­
marque surtout beaucoup d’enfants. Au fond de l’es­
trade, une sorte de scène a été disposée. Le rideau 
levé, ou en voit sortir d’abord une vingtaine de gym­
nastes qui exécutent, taudis qu’une fanfare les ac­
compagne. dos moiivements d’ensemble avec autant 
de souiiiesse'que de précision.

Al. Charles Locher. l’organiste de Berne, fait enten­
dre le prélude en sol m ajeur, de Bach ; puis appa­
raissent trois Jo/Iler d’Appenzell. Lorsque les applau- 
dissemenls frénétiques par lesquels ils sont accueillis 
ont pris fin, ces trois pittoresques personnages, en 
costume national : culotte jaune, veste rouge, el la 
pipette â la bouche, chantent, avec celle voixsuraiguë 
dont ils savent tirer des efièls si surprenants, plu­
sieurs airs particuliers aux Alpes. Ces trois excellents 
münlagnar(îs, qui semblent fort étonnés de se trouver 
devant une semblable assemblée et dans une telle 
salle, reç-oiveut, cela va sans dire, une véritable ova­
tion.

Deux tableaux vivants, représentant le serment du 
Grüili et Guillaume Tell à Altorf, obtiennent un grand 
succès.

Alais c’est surtout lorsque paraît AI. Placide Curral, 
notaire à Cliâlel-St-Denis (canton de Fribourg), (jue 
l’eiUbousiasmo est à son paroxysme. Al. (iurral, qui, 
uonobstant ses fonctions ministérielles, a une très belle 
voix de ténor, est costumé en pâtre des montagnes de 
Gruyère, eu cnloiie de velours el eu petite veste. Il est 
coiifé d’une minuscule calotte en paille el, â la bou­
che, il a une énorme pipe, dont il tire tranquillement 
de longues bouffées. Sa pipe s’élanl éteinte [londanl 
qu'il clianiait le fameux air national le Jinnz des va­
ches, il l’a, non moins tranquillement, rallumée au 
moyeu du briijUet, ce qui a provoqué d’ innombrables 
applaudissements.

M. Charles Lociier, l'organiste de Berne, a fait en­
tendre, aiirès plusieurs airs bien connus eu Suisse, 
son célèbre Orage dans les Alpes. Sur l’excellent ins­
trument du Trocadéro, AL Locher, dont la dextérité 
est réellement très grande, a obtenu uu effet d’une 
extraordinaire intensité.

(!elle première partie de la fêle s’est terminée par 
divers talileaux vivants et par l’exécution de l’hymne 
national suisse et de la Marseillaise. Puis les cinq ou 
six mille assistants se sont rendus à la galerie Happ, 
où a eu lieu la seconde partie de la cérémonie.

Notons uu petit incident qui, heurcuseineni, n’a eu 
aucune conséquence tragique. La salle du Trocadéro 
s'est, à un certain moment, subitement emplie de fu­
mée. Une panique était â craindre. .Mais le public a 
eu le bon esprit de ne pas s’émouvoir, et la fumée 
a disparu sans qu’on ait su bien exactement d’où elle 
était venue.

NOUVELLES POLITIQÜES
— AI. de Freyciuet, do retour do son voyage dans 

l’Est, a fait signer par le président de la Hépublique 
un décret aux termes duquel sont promus :

Au grade de général de division : les généraux de 
brigade Zœgger, commandant rarlilleric du 10* corps; 
Yaraigne, gouverneur d’Epinal; de Sounois, comman­
dant la ()■' brigade d'infanterie.

Au grade (Je général de brigade, les colonels Ber- 
liat, chef de la 13® légion de gendarmerie; de Boys- 
son, du II® dragons ; Alassel, au 7* hussards ; d’-\u- 
male, du 27® d'artillerie ; Alariii, du 6' Imssards ; Lu­
cas de Pesiouan, directeur du génie à A’ersailles; de 
Cabanel de Sermet, du 23* d’arlilierie; Callet, du 32®

Fortunat, pondant une longue minute, garda le si­
lence comme pour mettre son âme à l’unisson de la 
tristesse de la nature.

—  Ala mère, dit-il tout à coup d’une voix faible, 
bientôt nous ne nous verrons plus !

La.'lilia n’avait pas conservé ses oreilles do vingt 
ans. Elle lit répéter la phrase qu’elle n’avait point eu- 
leiidue.

—  Nous allons nous quitter, répéta le jeune liom- 
mc avec plus de force.

Elle joignit les mains, el, glacée d’une affreuse 
épouvante, elle demanda :

—  Uù iras-tu donc f
— Lâ-bas !
De son bras étendu, Fortunat désignait l’horizon 

vague des monlapes, sur l’autre rive. Sa mère crut 
qu il montrait le Hh()ne.

— Malheureux! cria-l-elle. Tu veux mourir !
— Non ! répondit-il en la rassurant d’un geste. 

Soyez sans crainte. E/le m’a défendu de me tuer !
A cette parole qui lui brisait le co'ur, Liclilia fut 

sur le point de s’écrier : « El moi! .Mais elle se lut, 
comme foudroyée par le secret (ju’cllc découvrait.

—  Que gagneras-tu à partir ? dit-elle.
— Ce ([uej’y gagnerai ? De ne pas voir la com­

tesse de Sénac cliassée de son château, sans que, 
celle fois, je puisse la défendre. Ah ! pourquoi suis-je 
né t

—  Je l’en prie, calme-loi ! dit la mère en sc niel­
lant â genoux devant son iiis. Voyons! que faut-il 
faire? Cherchons un moyen. Ecoule : si je pouvais... 
Ton père est encore à Pans pour «[uelques jours. Si 
je pouvais, pendant sou absence, mettre ta main sur 
ces papiers ?... Je les connais. Que de fois il me les a 
montrés en me disant : « Voici la clef du château de 
Sénac. - Quand je les aurais pris, lu les donnerais à 
la comtesse. Et alors, tout serait fini. Tu pourrais res­
ter I

— Pauvre mère! dit Fortunat. Que ne peut-effc 
vous entendre! Ilétas ! le moyeu no serait pas bon. 
D’abord, mon père vous tuerait si vous faisiez cela.

de ligne ; Sonnois, du 36* de ligne ; de Monnard, du 
37® de ligne ; Crétin, clief d’étal-major du 9® corps : 
Henouard, attaché à l’état-major de l’armée.

Le ministre de la guerre a en outre soumis à la si­
gnature de AI. Camot les nominations dans la Légion- 
d’Honneur faites par son département.

Sont élevés à la dignité de grand-officier : !e.s gé­
néraux Savin de Larclause, commandant la 24*’ divi­
sion ; Dé.sandré, commandant la 17* division ; Hcinlz, 
commandant la 16* division ; Renaud, commandant la 
23® division.

—  A la suite d’incidents de la dernière séance de 
la Chamiire roumaine, deux duels ont eu lieu entre 
AI. Gajary, député gouvemeraeutal el directeur du 
journal N em zet, et les députés de la gauche Vecsey el 
Polonyi ; deux halles ont été échangées sans résultat 
entre AIAI. Vecsey et Gajary. La rencontre entre ce­
lui-ci et AL Polonyi a eu lieu au sabre. AI. Polonyi a 
été assez gravement atteint à la main gauche. On 
craint d’être oblige de procéder â une amputation.

L ’administration gouvernementale russe se préoc­
cupe activement de combattre en temps opportun le 
danger de la famine dans les provinces de Russie ijue 
menace une mauvaise récolte. Des sommes d’argent 
seront assignées par le gouvernemet aux assemblées 
territoriales pour acheter â cet effet, d’avance, le blé 
nécessaire, et les chemins de fer seront tenus de ré­
duire do 30 0/0 leurs tarifs de transport pour le blé 
dirigé des provinces où il se trouvera en excédent 
vers celles où il fera défaut. Et euliu on aura recours, 
S) la nécessité s'en impose uilérieuremenl, à l’établis­
sement d’un droit de sortie sur les blés, dans le but 
d'en limiter l'exporlaliou à l'étranger,

—  Le ministre d'Elal de Suède, baron d'Akerh- 
jeim, a donné sa démission vendredi, AL Boslroem, 
grand propriétaire d'(*]slani|, a été nommé à ce 
poste.

I.a retraite du baron d’Akerlijelm était prévue de­
puis quelque temps déjà. On se souvient qu’il avait 
prononcé, il y a plusieurs mois, un discours (jue les 
Norvégiens avaient considéré comme injurieux el pro­
vocateur à leur égard, et que, à la suite du déchaî­
nement de la presse norvégieune contre lui, sa situa­
tion avait été très fortement ébranlée.

Le successeur de Al. d’Akerhjelm. AL Bostroem, est 
un député Irî’S iniluent qui s’est fait particulièrement 
remarquer par une violente campagne contre les idées 
libre-échangistes. On considère a Stockholm que ce 
changement de personnes n’apportera aucune modi- 
lication dans la politique générale de la Suède. Un 
dit cependant que AI. Bostroem s’efl'orcera d’accen­
tuer encore les idées protectionnistes du gouverne­
ment surtout en ce qui concerne les négociations 
commerciale.  ̂ avec la France, que la dénonciation du 
traité de 1881 a rendues nécessaires.

C i a i l l a n m e  I I  & L o n d r e s .
LA REVl'B DE \VTMliLKD0X

Londres,'12 juillet.
L ’empereur, après avoir déjeuné chez le comte 

Balzfeldl, ambassadeur d’Allemagne, a pris le train 
spécial â la station de ATcloria, pour W'imbledon. 
Quand il est arrivé, le salut royal a été tiré par une 
batterie.

On avait craint beaucoup de choses, pour celte 
revue, el même qu’elle n’eût pas lieu. Le chemin de 
fer ne voulait transporter les troupes, les shopkeepers 
refusaient de lâcher leurs employés le meilleur jour 
de vente de la semaine, el les employés eux-mêmes 
ue tenaient pas à perdre une journée de travail et à 
faire des frais précisément pour le roi de Prusse. 
Tout s’est arrangé : ils ont reçu 2 shillings d’ iniiem- 
iiilé chacun pour leur déplacement, el aujourd’hui
22,000 hommes, dont 10,000 volontaires, se trou­
vaient à 3 h. 30 sur le terrain de manœuvres, un pla­
teau herbeux situé au milieu d’un paysage anglais, 
frais el charmant.

Le village même de Wimhledou, composé en gran­
de partie (Je riches villas, avait fait des frais considé­
rables pour la réception de l’empereur. On peut dire 
que propoi'liounellemeut ses rues étaient plus pavoi- 
sées que celles de Londres la veille ; proportionnelle­
ment aussi la fouie était plus glande qu’à Londres, 
ce qui s’explique sans doute par ce fait qu’un volon­
taire jouit généralement d'une famille, el que père,

Ensuite, croyez-vous que la comtesse consentirait à 
se servir d’uue arme volée, même pour se défendre ? 
Vous ne la connaissez pas ! El puis, voyez-vous, 
même si elle revenait... Alon Dieu ! c’est ce jour-là 
que je devrais partir !

—  Mais pourquoi ? pourquoi, au nom du ciel ?
Le jeune liomme se lut. Pendant quel([ues*secon- 

des on entendit seulement la grande voix du fleuve 
roulant ses eaux pressées, â la lumière vague des 
étoilesquicommeuçaientàse montrer. Fortuualhésitait 
encore â dévoiler son cœur, même à sa mère. Il lut­
tait contre la douce tentation de laisser son amour vi­
vant derrière lui, dans une oreille iiumaine. Enfin, il 
céda. Ne venait-il pas de trouver un dépositaire digne 
de cet héritage ? Et. surtout, ({u’avail-il à révéler qui 
ne fût â la gloire de son idole f

Il y a une chose (]uc vous ne savez pas, dit-il en 
s'approchant pour être entendu sans trop élever la 
voix. J'aime comme un misérable fou la comtesse de 
Sénac... e lj ’en meurs!

Lœlitia, élevée dans le pays où toutes les passions 
sont puissantes, parut à peine étonnée. Ses yeux bril­
laient dans f ornbrc, d’un feu singulier. Elle murmura, 
sans apercevoir elle-même tout ce qu’il y avait au fond 
de sa pensée :

— Lui as-tu parlé f
— J'ai parlé! répondit le jeune homme en embras­

sant doucement sa mèro au Iront. J’ai dit une pa­
role qui méritait toute sa colère ; et cependant elle 
no s’est [loinl irritée. Si vous l’aviez entendue ! Si 
vous aviez vu son regard ! C’est une grande dame, 
assurément ; mais, de plus, c’est une sainte. Une 
créature comme elle n’a besoin ni de mots pompeux, 
ni d’ indignation bruyante. Elle m’a dit une phrase, 
une seule phrase que je n'oublierai jamais ; tout a 
été fini !... El je l'aime toujours, je l’aimerai jusqu’à 
ma mort — dont je lui ai juré de ne point avancer 
flicure... Alais je sens qu'il ne faut plus que nous 
nous renc.onlrioos ici-bas. J’ai eu d’elle tout ce ([ue 
je puis l'èvcr : le bonheur de la servir.

(A suivre, '

Ayuntamiento de Madrid
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mère, frèro, épouse cl sœur lieuneul à assisler à son 
iriompho.

A  quatre heures, avec udo  cxaclilude militaire, 
1 empereur (rAllcmague esl arrivé avec le prince de 
Ga'ilcs, le due de Cambridge, le duc de Connaught, 
s'<r Evelyn Wood, les aides de camp, rélal-major, qui 
voinprcnail le colonel Filz-George et le prince Adolphe 
de Teck. L ’empereur portail runiformc blauc des 
cuirassiers, avec l’aigle d’argent dressé sur son cas­
que. Il a été acclamé. L ’impératrice suivait eu voilu­
re. L ’empereur et le reste du cortège ont pris place 
en avani des tribunes et des attachés militaires des 
ambassades, à cheval derrière eux. Les musiques ont 
Joué les hymnes nationaux des deux nations. Puis le 
déiilé des troupes a commencé.

Venaient d’abord cinq batteries d’artillerie, puis le 
royal liorse-guards, le i)" des dragons de la garde, le 
IIP dos hussards, cavalerie splendide, cl qui a mérité 
par sa tenue les compliments do Guillaume II. Mais 
00 qui a paru l’intéresser le plus a été le défilé de 
quatre bataillons d’infanterie régulière, le d" des 
grenadiers gardes, le l "  et le a" des coldslream- 
guards, le 1 " des scols-guards. On a remarqué qu’il 
saluait chacune des compagnies et s’inclinait très bas 
devant les drapeaux; ces bataillons méritaient sou 
approbation, et leurs costumes, les mêmes que ces 
rcgimeuts portaient il y a un siècle, rappelaient d’une 
manière impressioniianie les campagnes de Portugal 
et de Waterloo.

Vcnaicul ensuite les volontaires de Londres cl du 
comté : le bataillon des employés do la poste, trois 
bataillons de Londres, un de Towcr’s Hamiol, onze 
de Middicsex et des diilérentes parties de Londres, 
les fusiliers de Sainl-Gcorge, les Irlandais de 
Londres, etc.; puis une seconde division ayant en 
tête deux bolaillons d’ infanterie régulière, puis des 
volontaires encore, bataillons de Surrey, du West 
Surrey, de i'East Surrey, attillerie de Middlesex, ar­
tillerie des ingénieurs de Londres; enfin, fermant le 
tout, un bataillon du Royal Uerkshire, et le corps des 
ambulanciers volontaires.

11 no faut pas exiger de ces volontaires la préci­
sion des troupes de ligne. Ils étaient un peu sujets à 
perdre leur point de direction : les premières lilcs 
passaient normalement à 1 m. 50 des guidons, les 
dernières à 10 mètres. Ce qu’on peut louer, c’est 
leur costume, très simple, noir ou gris, extrêmement 
pratique, et les moindres détails de leur équipement, 
a la fois soigné et économique.

Après le délilé, la cavalerie (1500 chevaux) a 
chargé en ligne et s’esl arrêtée net, avec une grande 
précision, à 5 mètres de l’empereur. Un officier est 
tombé en route. Le cortège impérial est ensuite re­
tourné à VVimbledon, accompagné des attachés mili­
taires. Seuls, rattaché russe et rattaché français sont 
partis ensemble par une route diflércnie.

L ’cinpcrcur cl l’impératrice ont qnillé la plaine 
de Wiinblcdun à cinq heures et demie. Ils se sont 
rendus en voilure à la ville do VVimbledon. La roule 
et la ville étaient ornées de guirlandes cl de dra­
peaux.

Les souverains et leur suite ont pris un train 
spécial pour le palais de Cristal, où ils ont été reçus 
sur la grande terrasse par le prince et la princesse de 
Galles.

La musique de la marine a joué l'hymne national 
allemand.

L ’empereur a passé en revue les pompiers. Puis, 
l ’empereur et rnnpéralrico ont pciiélré dans le 
palais de Cristal, il y a eu ensuite concert et grandes 
eaux.

Un grand ballet a eu lieu à neuf heures ; il a été 
suivi d’un siilciidide feu d’artilice.

Los pièces principales représentaient des por­
traits de l’empereur Guillaume II, ijui a mis le feu 
par un fil électrique au bouquet figurant la bataille 
du Nil.

Ce malin, l’emperour et l’ impératrice assisteront 
au service religieux à la cathédrale do Sainl-Paul, cl 
non à la chapelle allemande de Saiut-Jatucs, comme 
il était convenu tout d’abord. Ils partiront ensuite 
pour Halficld, où ils seront jusqu’à demain les botes 
de lord Salislmry. Ils relouriieronl à Windsor de­
main dans l'après-niidi j)Our prendre congé de la 
reine, et retourneront à Londres, où, le soir même, 
ils prendront le train pour Edimbourg.

Li*n tireurs siiiNtiei» à  Lyou.
Lyon, juillot.

Le quatrième concours national de lir s’est ouvert 
ce malin.

C’est un Genevois, M. .Iiilion, président do la socié­
té du Guidon de Genève, qui le premier a fait une 
mouche.

Des applaudissemeuls ont éclaté lorsque ce résullal 
a été connu.

—  (je n’est ijue le commencement, a répondu M. 
Julien ; j’espère en loucher pas mal d’autres...

A 4 h. 50, le train amenant les délégations des 
sociétés suisses est entré en gare de Pcrraclie où 
attendait une foule énorme eiilourarit le cortège otli- 
ciel.

Aussilêl le train signalé \llfiniioine mnniniiale de 
Lyon enlonnc Vllumno nulional snm c, puis, des 
wagons, descemleiii le.s lirtMirs ; le cortège .se forme 
rapidement. En tête lloiie le drapeau fédéral, ayant à 
sa droite M. bavon, conseiller national, et à sa gauche 
un conseiller imimcipal de Lyon.

Le drapeau fédéral est escorté par douze otliciers 
de l’armée territoriale française et plusieurs person­
nages olliciels ; viennent ensuite les délégués de liuil 
sociétés lyonnaises précédant le drapeau des sociétés 
suisses dont les membres vicnuenl prendre part au tir 
national. Ces drapeaux sont eiilomés de ceux des 
huit 8oeiétè.s lyonnaise.s et suivis d'une foule massée 
en rangs scrré.s.

De la gare l’crrachc à l'liôlcl-<le-Ville, le cortège 
circule au milieu dos acclamalioiiR prolongées do : 
V'ive la Suisse 1 vive Genève !

Les discours de MM. Favon et Gaillelon. maire de 
Lyon, ont été très applaudis.

INFORMATIONS DIVERSES
—  D’après nue dépêclie de Montpellier, le conseil­

ler Raisin, qui dirigeait les débats de l’aU'aire Borias 
aux assises de l’Aude, est devenu fou ; il est atteint 
du délire de la porséi'iilion.

— Los rapports parvenus an ministère de l'agri­
culture sur l'état des vignobles français sont en majo­
rité favorables, (.a lloraison est de trois semaines en 
retard. .Mais ce sont seulement les vieilles vignes ilé- 
bihtées par le pliylloxera et le mildc\v qui ont eu à 
soulfrir de riiiver rigoureux cl du printemps [ihivieux 
que nous avons suliis. Les jeunes vignes, surloiii l<is 
vignes grellées, paraissent ne pas avoir soullerl du 
froid et préseuteut généralement un bon aspect. Ce 
qu'il faut aujourd'hui pour arriver à bien, c’est le so­
leil et la chaleur. Partout les viliculieurs travaillent 
avec courage et ont la plus grande confiance, car jus­
qu'ici les maladies jiarasiiaiies ne paraissent pas sévir 
avec leur violence accoutumée.

— La lave du Vésuve continue sa marche dans la 
direction de l'Observatoire. D'autres lésions se sont 
ouvertes dans le grand et ancien éhoulenienl de la 
iiiontague Pausilijipc. lœs autorités oui ordonné de 
prendre proinplcmenl des mesures de sécurité.

CORÎFÉDÉRATION SUISSE

A s s is e i i  r é d é r a l c s  d e  Z u r i c h .

Audience du 11 juillet 1891.

L ’in te r ro g a to ire  d e s  accusés  con tinue .
J o s e p h  Rlsco.m , d e  G iuhiasco , es t  a r r iv é  à  Relliu- 

zo n a  à  l’appel d u  tocsin av ec  quel(]ues am is .  Il a  pris  
p a r t  k la  p r ise  d u  pala is  e t  a  é ié  c h a rg é  d e  p r é p a re r  
des  lo cau x  d a n s  la c a se rn e  p o u r  les p r iso n n ie rs .  P e n ­
d an t  la  n u i t  d  a  fait u n e  ro n d o .  D u re s te  il n ’a  pas  
ass is té  à  la ré u n io n  d u  3 1  ao û t  c l  n e  sa i t  r i e n  des  
p répara tifs  de  l’ém eu te .

( jh a r le s  Moiietti, co m m is  d e  poste  à  G iubiasco , est 
v e n u  à  Rellinzona av ec  R uscon i .  A p rè s  la  p r ise  d u  
palais c ’e s t  lui ijui a  condu it  e n  p rison  le  conse il ler  
d ’E ta t  G iane lla  e t  le cap ita in e  R usconi.

L e  l'iioci iiKm oénkh.vl : S u r  l’o rd r e  d e  qu i  avez-  
v o u s  e x é cu té  ce lle  b eso g n e  f  

L ’accusé : J e  vo u s  p r ie  d e  m e  d isp e n se r  d e  r é p o n ­
d re  à  ce lle  qu es t io n ,  la  p e r s o n n e  q u i  m 'a  d o n n é  l’o i -  
d r e  n e  û^mre p a s  p a rm i les  accusés .

E l ia s  CouiMiu, négoc ian t  à  Rellinzona, a  jo u é  u n  
rôle p e u  im p o r ta n t  ; il n e  ta isait  p a s  p a r t ie  d e  la  b a n ­
d e  q u i  s 'e s t  e m p a ré  d u  pala is  d u  g o u v e ru c ra e n l  et 
n ’a  a ss is té  m  à  l’a s se m b lée  d u  31  ao û t  n i  à  celle d u  
11 sep tem b re .  Il s ’c s l  b o rn é  à  su rv e il le r  les sen t in e l­
les. L e  soir, il a  tire d'alTairc u n  g e n d a rm e  ijui s ’éUiil 
ré fug ié  d a n s  la  m aison  de Al. C alam ola  c l  q u e  la 
foule en to u ra i t .  L e  g e n d a rm e  éta i t  cach é  so u s  u n  li t ;  
il l’a  fait so r t i r  e t  l’a  c o n d u i t  e u  l ieu  s u r .  Ceci ne  
p eu t  p a s  c i re  co n s id é ré  co m m e  u n e  a r re s ta t io n ,  m ais  
b ien  p lu tô t  c o m m e  u n  ac te  m éri to ire  ; iM. S ch n e id e r ,  
ju g e  d 'i i is truclion  e n  a  ju g é  aiusi. L ’accu sé  a  é té  p e n ­
d a n t  trois jo u rs  p ré fe t  d u  g o u v e ru e in e n l  p ro v iso ire  à  
Rellinzona,

A n to in e  O do m , em ployé  d u  ch em in  d e  fer d u  Go- 
l l ia rd ,  confesse  av o ir  p r is  p a r t  à  l’in su rrec t io n  : il a  
veillé à  ce  q u e  les p r iso n n ie rs  n e  m o u ru sc c n l  
p a s  d e  faim. (On rit.)

L e l’ttocuiiEUü uÉ.NÉuAL t M ais vo u s  avez  garoU é les 
p r iso n n ie rs  f

L ’accusé : C 'es t  v ra i,  m ais  je  l 'a i  fait p o u r  c in p ê-  
c lic r  q u e  le g ros  ho iiiine  (Caslioni) (jui a  a p p o r té  les 
co rd es  n ’y allâ t trop  ru d e m e n t .

L k rnocuREUR üéxékai. : V ous savez  (juc c ’es t  a b s o ­
lu m e n t  co n tra ire  à  la loi f  

L ’accusé : S a n s  dou te ,  m ais  ce n 'e s t  i j u a i i e  vétille 
c o m p ara t iv em en t  a u  reste .

L e  imoci iiEun u é n é h a l  : V o u s  portiez des  a r m e s  1 
L ’a c c u s é  : J ’av a is  u n  re v o lv e r  e u  p o ch e ,  m ais  u n  

m a n c h e  à  balai e û t  sulli.  (H ilar ité .)
Déiiiéti 'ius Camuzzj, a rch itec te  à  M oulagno la ,  a  pris  

p a r t  a u x  év é n e m c n ls  de  L u g au o .  D an s  l’ap rès -m id i ,  
lo r s q u ’u n  s o n n a  le tocsin, il s ’e m p a ra ,  av ec  q u e lq u es  
« pa tr io tes ,  » d u  poste  d e  g e n d a rm e r ie  d o  la  ville, d u  
r e s te  a b so lu m e n t  d é se r t  à  ce inuuicn l-là .  L es  g e n d a r ­
m es  fu re n t  a r rê té s  iso lém ént, le 11 e t le 1:^ s e p te m ­
b re ,  a u  fu r  e t à  m e s u re  ([u 'ils re n t r a ie n t  a u  poste  ; on  
leu r  en leva it  l e u r  s a b re  e t  o n  les in te rn a i t  d a n s  le 
co rps  d e  g a rd e ,  se  b o rn a n t  à  les su rve il le r .  P lu s  la rd  
l’accu sé  a  o rg a n ise  u n  serv ice  d e  pa trou il les  d a n s  les 
e n v iro n s  do la  ville, afin  d e  p ré v e n i r  u n e  ré s is tan ce  
possib le  des  co n se rv a teu rs  ; il p ro tes te  é n e rg iq u e ­
m en t  co n tre  les a l l i rm alio n s  d e  M. M asclla , r e la t i ­
v e m e n t  à  la  te n u e  d e  ses  h o m m e s  : c ’c ia ieu l  tous, 
d i t - i l , d e  b ra v e s  g e n s  e t  iis n ’o n t  r e ç u  a u c u n e  
solde.

D ario  DelmuiNico, avocat  à  S essa ,  âg é  d e  a n s ,  
a  co o p é ré  ac l iv c in eu l  a u x  év é n e m e n ts  d e  L u g au o .  L e  
11 se p te m b re  à  3  h e u re s  d e  l 'ap rès -m id i ,  il se  jo ignit 
a u  p eu p le  et se  re n d it  à  la  m aison  d u  D ’ R eali  o ù  Al, 
R csp iu i  se  t ro u v a it .  Il p é n é tr a  d a n s  la m aison  e t  lo rs ­
q u e  le p ré s id e n t  d u  Conseil d ’E la t  se  fû t  cons t i tué  p r i ­
s o n n ie r  e n t re  les m a in s  des  conse il le rs  m u n ic ip a u x ,  il 
le m u n i ra  à  la foule, lui d is a n t  q u 'u n  le ten a i t  m ais  
(ju’o n  av a it  r é p o n d u  do sa  v ie  e t  q u e  p e r s o n n e  n e  d e ­
vait  le loucher .

L 'a c c u s é  a  a u s s i  p r is  p a r t  à  l 'a r re s la l io u  d e  MAI. 
R eali  e t  L u ra l i .  A c co m p ag n é  d e  Aime R eali  la  m è r e  
e t  d e  Almc N c g ro n i ,  il a  visité la  m a iso n  d u  h a u t  e n  
b a s  av ec  d e u x  co m p a g n o n s  s a n s  t ro u v e r  c e u x  i ju ’il 
che rcha il .  N o u s  n ’av o n s  p a s  louché  le p lu s  pe ti t  
objet, dil-il.

E m ile  Ruzzi, co m m is  d e  pos te  à  L u g a u o ,  d ép o se  eu  
a l lem and .

O n  m ’accuse  à  tort,  dil-il, d ’av o ir  co o p é ré  à  l ’a r ­
re s ta tio n  de  R esp iu i  ; j ’y ai ass is té  co m m e  s im p le  té­
m oin . J ’é ta is  lié av ec  la  famille  Reali,  e t  j ’ai av e rt i  la  
vieille d a m e  Reali q u e  la révo lu tion  ava it  éc la té .  L o rs ­
q u e  la  foule se  p o r ta  v ers  la m aison , je  p én é tra i  av ec  
elle d a n s  le co r r id o r  e t  p lus la rd  je  ii iuntai à  l 'é tag e  
av ec  les conse illers  n m u ic ip au x .  C 'es t  a iusi q u e  j e  fus 
p ré sen t  q u a n d  Al. R esp iu i  lu i  a r r ê t é  ; eu  r e d e s c e n d a n t  
l 'escalier ,  j ’ai m ê m e  re çu ,  p o u r  son  co m p te ,  m a in te  
b o u r ra d e .  (U n  r i t . )  J e  p ro tes te  co n tre  m a  m ise  en  
accusa tion  , je  n e  sais  p a s  à  que l  li tre  je  l ig u re  
s u r  ce  banc.

Edouard REitiiA, archilecle à Alonlagnola, âgé de 38 
ans, a participé a l’arrcslalion de Reali et de Lurati, 
et a pcnélrê dans la maison de Reali avec Dclinonico. 
La perquisition s’csl faite, dil-ü, de la façon la plus 
convenable, et nous avons clierclic .à Iramiuilliscr les 
deux daines. Conirairemeul à  la ilêpusilioii de Mme 
Reali tUns l'eiuiuête, il dédale ne l’avoir nullement 
menacée d'uii revolver; il était armé il'aii lusil.

Natale Imi'Euaioui, négociant à  Lugauo, fut un des 
échaulîés de l’iusurrecliou. A la tête de vingt liommes 
armés, il s’esl rendu au pétiilencier cantonal, a fait 
charger les armes et s’csl emparé du bâliniem. H nie 
de la façon la plus catégorique avoir eu des Italiens 
jiarnii ses hommes. l'ius lard, il s'est rendu au bureau 
du télégraphe et a i»i is des mesures pour que les cou- 
servalCLirs ne pussent lancer dans le pays aucune dé- 
jiêclie alarinaiile. Dans la soirée, il a occupé Alolino- 
Nuovo avec vingt-cinq hommes et a arnHé là Al. 
Nezztiijico, qui venait de Tessercle.

L’accusé, âgé de fit) ans, a été impliqué en Fran­
ce, en I8(i4, dans un procès polilKiue, niais il fut ain- 
iiisilé. il i'iii nn des Alillo de Ganbaldi. Il sc fait une 
gloire d'avoir travaillé de toutes ses forces au succès 
de la révoliilioii.

Lcopold G resc io n lm , de Magliaso, négociant, â g é  
de -8 ans, me avoir participé a l'arre.slaiiun do Ro.tli 
et de Lurati. 11 s’est borné a avertir Louis Reali, dans 
la rue, qu’il ferait mieux de rentrer chez lui ; la-des­
sus arriva une liande qui s’empara de Reali, mais 
sans la pariicipation de l'accusé. " Sans doute, je me 
suis léjuui lie la révululion, dil-il, mais je n'y ai pas 
travaille ; je proteste contre ma mise en accusation. 
Le même jour, je suis entré au service comme iieiUe- 
nani d'iiihinlerio. «

Fraiiçttis  BAmurr, c o rd o n n ie r  et ptiiTier à  L u g an o ,  a  
a n é l é  Ai. l..ouis Reali. i..a luule r e n io u ia i t ,  dil-il, 
e t  c r ia i t  : l*reuez-lo ! Je  Tem poiguai e t  le c o n ­
du is is  a u  AliUiiciiie. Un in ’av a il  d i t  q u 'i l  ava it  mi.s le 
feu  à  la  m aison  d e  m on  frc re .  L e  so ir,  j ’ai serv i  c o m m e  
senti nellc.

Gharles Riui;.\n;;i, libraire a Lugauo, est interrogé 
le dernier. Il a arréie, a Lugvino, l’avocat Riva, parco- 
que c'élait un chet des cléricaux, dil-il,  et qu'il était 
en danger.

L e  enoci itEUR-iiENÉiiAL : Aviez-vous l’ordre do pro­
céder a celle arrcslaliou ?

1/ACCUSÉ : Non.
L e  PRocuiiEuu-cÉ.NÉiiAL t V o u s  v o u ü cz  d onc  s im p ic -  

m e u l  m e t t re  Al. R iv a  e u  lieu  s ù r f  
L ’a c c u s é  : Oui.
L e  i>ii(icuuEui{-uÉ.NÉ»AL : Votre p r iso n n ie r  éUiil-il 

d 'a c c o rd ?
L ’accusé : P a s  tou t à  fait. (On rit.)

Rrientini avoue avoir pris également part à l’arres- 
lalioii du D‘ Reali. Pendant toute l’après-midi il est 
resté armé ; le soir il a fait un service de patrouille.

*•  *
L ’interrogatoire des accusés est terminé. A la de­

mande de Al. Forrer, AIouetti est interrogé de nou­
veau. 11 revient sur l’assassinat de Caslioni dans io- 
(juel sou frère fut condamné à 18 mois de prison et à 
5000 francs d’amende. « Celte somme, dil-ii, fut 
payée à la partie civile, c’esl-à-dirc aux meurtriers eux- 
mêmes; je rallirme sur l’honneur. » Moreili revient 
aussi sur le procès de Slabio et eu donne une nou­
velle version radical,^

Afin de rétablir les faits relatifs à rcmprisonnomcnl 
de AI. Simen, si complètement dénaturés p.ir la dé­
fense, la partie civile avait demandé de déposer le 
dossier de celte alfaire. La cour n’a pas accordé cette 
demande.

Pour répondre aux multiples accusations portées, 
au cours du procès, contre les tribunaux tcssiuois.par 
les témoins et la défense, d’après les articles du Do- 
vere et d’autres journaux radicaux, le vice-président 
du tribunal d’appel a adressé la dépêche suivante à la 
cour de Zurich :

Honoré président de la hante cour criminelle de Zurich.
Dans les comptos-rcndus publiés par les journaux du 

procès relatif aux faits du 11 septembre, on lit des accu­
sations coutiuuclles et iuqualiliablcs csntre la magistra­
ture tessiuoisc, accusatiuua portées par des témoins et 
par les accusés.

Le soussiguc, remplaçant du président du tribunal 
d’appel cantonal, croit de sou devoir de venir protester 
vivement contre ce système organisé d’accusations indi­
gnes contre des autorités constituées pour des actes qui 
ne sont nullement au procès et sur lesquels aucune dis­
cussion contradictoire n’est possible. Cela est eu contra­
diction évidente avec les principes do d'-oit les plus élé­
mentaires observés par toutes les nations civilisées. La 
mugisiraturc tessinoise, avant d’ûirc jugécdausBCsactes, 
devrait au moins être cntcuduo.

Dans les conditions où ils se produisent, do tels pro­
cédés, tolérés par le ministère public de la Confédéra­
tion suisse, constituent une vraie calomnie à l’égard des 
magistrats tcsbiuois, et le soussigné croit être leur lidélo 
interprète eu prolcslaut de toutes scs forces auprès de la 
cour.

Begniguo Axtugkini. 
vice président du tribunal d’appel.

o e u v re s  s o e i n l e s  e a t l t o l i q u c s .
Frihüurg, juillet.

La Fédération des sociétés calholiiiues et des cer­
cles ouvriers calholiqucs de la Suisse a tenu, hier et 
aujourd’hui, son assemblée générale dans notre ville. 
Un peu restreinte le premier jour, l’assistance a été 
assez considérable le deuxième.

Samedi, à 3 heures, les délégués des diverses sec­
tions sc sont réunis en asscmliléc préliminaire. Iis ont 
entendu les rapports du président central, M. le curé 
Rurlschor, de Rhcinau, et du caissier, délégué 
pour la Suisse romande. Al. Rlutn, d'OlMlikoD. Ces 
rapports constatent une progression continue de la 
Fédération dans la Suisse allciiiaiide ; les cantons ro­
mands ne sont pas entrés dans le mouvemcul dans la 
même proportion.

Al. ]..auteii8chl:iger, de Wàdensweil, rapporte en­
suite sur les caisses d’assurance. Une longue discus­
sion s’engage à ce propos entre AlAl. Decurlius, 
Python, D'' Kully, de Solcurc, etc. La rréaliou des 
caisses d’assurances est vivemciil recommandée dans 
cluuiue section. Un ajipel sera adressé, sur la propo­
sition de Al. Dccui'tins, à tous les calholiqucs suisses, 
à l’épiscopal cl au clergé afin de les inviter à encou­
rager cette œuvre.

Al. Antoine Augustin, pulilicisie à Rerne, expose 
ensuite ses vues sur la liberté d’enseignement; 
les couclusious sont volées après une discussion 
uüun'ie.

L ’heure avancée iic permet pas aux congressistes de 
continuer leurs travaux. Ils se sont rendus le soir à la 
collégiale de St-Nicoias où iis ont déguslê un excel­
lent concert d’orgue, dù à l’orgamslc, Al. Yogi.

Ce inalin, l’associatialioii des sociologues suisse.s 
s’est réunie. (]elle société s’occupe de travaux ihcori- 
qucs sur la question ouvrière. Sur la proiiositiuii de 
M. le chanoine Lorelz, de Cuire, la création d’un 
journal ouvrier calholniue paraissant eu deux langues, 
est décidée.

Al. le D‘ Eberlé, do Sl-Gall, a parié ensuite des 
caisses do retraite.

Eu même temps, les délégués des sociétés ralholi- 
qucs de commcrçanLs, réunis à la Schweizcrhalic, fon­
daient une Fédération spéciale, choisissaient comme 
rorort provisoire la Mcrknria de Sl-Gall, ([ui élabo­
rera de.s slaliUs.

Un bamjuet de deux cents couverts a été servi en­
suite au Slrambino. Le Conseil d’Etat avait olïert 150 
bouteilles du clos des Faverges, et le conseil commu­
nal de Fribuurg a gracieusemenlajuulé ’iO autres bou­
teilles.

Al. le conseiller national Deciiilins a jiorlé le toast 
à Léon XIII, M. le rédacleurWasmer, de Soleure, ii la 
patrie, Ai. le D'Kaul'mann, de Zurich, aux autorités 
frihoiirgeoiscs. AL LouisWuillerel, président du Grand 
(üonseil, a remercié au nom du canton tout entier. Ou 
a fait une chaude ovatimi à un étudiant de Louvain, 
Al. van Overhei’gli, (|ui, sur le terrain catholique, se 
lait rcmaniuer au premier rang dans la lutte contre 
les socialistes belges. D'autres toasts ont été pronon­
cés par MAL les chanoines Tschopp et Schordcrel, 
MM. Raymond, de Lausanne; Reiiierl, de Râle,et 
Geisscnbcrger, de Karlsrulie.

Ce malin, a l'église des (iordcliers, Algr Deruaz 
avait ullicié spécialement [loiir les congresKisle.s. C'est 
encore l'évêque de Lausanne qui a ouvert l’asscmlilée 
générale de l’après-inidi, en remerciant les délégués 
de leur présence et eu insistant sur le pouvoir de la 
charité dans la .solution de la question {luvricrc.

Al. le conseiller national Pyllioii a pris ensuite la 
parole et fait le procès en règle du régime, de la hhurté 
éconoiiiiijiie et de ceux qm estiment que la charité 
sullira à assainir la société dans les temps présents. 
'< Un malade, dil-il, est entre les mains de deux mé­
decins ; l’un est athée, mais il veut soigner, guérir le 
malade ; l’autre est chrélicii, mai.-̂  il pense que, puis­
que Jésu.s et les saints ont suulferl sans murmurer 
des maux jdus grands que ceux du malade, celui-ci 
peut bien se laisser soulfrir, dans l’espéi ance de jours 
meilleurs. >* La conclusion ost facile ; iè malade ira 
au médecin athée ; l'ouvrier ira aux socialistes, ce que 
M. Rylliou veut éviter.

11 n’y a pas seulement charité à accueillir les dc- 
maiides dos ouvriers, il y a encore stricte justice. 
L'ouvrier est dans la position il’un homme ;uv iie! on 
a volé son porle-monnaie ; on lui a [Tis à lui et la jli- 
lierlé récllè et son pain même. Le volé n'ira pas dire 
que le voleur est cxcusahle, car il a reçu une mau­
vaise éducatioU; et que sans doute viendra le jour où 
il se repentira. Il demandera (ju’on lui rende sou 
porleinonnaio ; comme il a le droit de l’exiger, l’ou­
vrier a égaleineiji celui do réclamer auprès des auto­
rités civiles ce qu’oii hii a enlevé.

Ce discours, très apjdaüdi, est suivi d'un deuxième 
de AL le conseiller national Decurlius sur « Léon X I l l  
et la (|ucstiou sociale. »

L'on s’esl étonné, dil-ii, eu certains milieux, de la 
pulilicalion de l'cncyeliijue H crum  Noriiniiii. C'e.sl 
([u'oii niéconnaîl encore le rôle qu'à travers les siè­
cles l'Eglise calholiiiiie a joué. Dès les catacoinhes, 
de Galixic III à Létm XIII, en passant principalomeiU 
par innocent III, Pie Y  et Pie IX, la papauté s’esl 
coDstüiiuneut intéressée au sort des humbles cl des 
faibles.

La révolution de 1789, sur la<iuclle l'histoire n’a 
pas encore dit son dernier mol, a créé par la suppres­
sion de toute barrière, ranlagouisme entre le capital 
et le travail ; elle a créé le prolétariat.

L ’accuilc du mal a fait remettre en lumière les eu- 
seignenienls de l’Eglise, placés au siècle dernier sous 
le boisseau. (Test à Alonlalembert, à Lacordaire que 
revient le mérite d’avoir les premiers lutté sainement 
pour les idées démocratiques. Leurs défauts étaient 
ceux de leur temps. Puis Algr Kctlcler, l’évêque de 
Mayence, est venu, après avoir furlemciit étudié Sl- 
Tliomas d’Aquin. El au moment où la révolution 
passait en Allemagne, il s’apprêtait à soutenir ses 
doctrines, trouvées au début d’une grande hardiesse. 
Il étonna les économistes manchcstricus, par ses no­
tions sur les droits et les devoirs de la propriété. El 
le premier il osa formuler cette maxime : La pro­
priété dont on use mal est un vol.

Algr Kelleler, l'ardent adversaire de Lasallc, est le 
précurseur du socialisme catholique, et il eut clé 
heureux de voir ses doctrines admises, comme elles 
le sont aujourd’lmi par le Saint Siège.

AI. Decurlius résume reucycliiiuc lieruii} Nocarinn 
et montre qu’elle allribuc à l’Etat le droit de chercher 
la paix sociale par la rcglcmcnlalion du travail.

Il termine en comparant les temps actuels à la se­
maine sainte. Mais Pâques viendra bientôt, si les en­
seignements de Léon XIII sont suivis, et la paix 
sera sur la terre.

MAI. Rossy, conseiller d’Elat et Eully dévcloppcul 
ensuite les idées émises hier en assemblée prélimi­
naire sur les caisses de retraite; AI. Augustin en fait 
de même pour la liberté d’cuseigucmeul. Al. Conus, 
curé de la Chaux-de-Fouds, fait encore un discours 
sur l’esprit do famille ; M. Sousseus, un autre sur la 
(lueslion agraire dans le canton de Fribuurg, puis 
l’assemblée se sépare.

Sous-officiers. — L ’assemblée des délégués de 
de la Société fédcraic des sou.s-ollicicrs a choisi la 
Ghaux-do-Füuds comme siège du comité central et de 
la fêle fédérale de 1893.

Mœnclienstein. —  Le rapport olliciel du gou­
vernement do Ràlc-Gampagne donne la composition 
aulheuLiquo du train <jui a été précipité dans la Rirsc. 
Elle est absolument coufornie à celle ijuc notre cor­
respondant particulier nous a donnée dès le premier 
jour.

Le train comprenait, après les deux locomotives :
1" un fourgon ; 2" une voilure do troisième classe à 

quatre essieux ; 3" une voilure mixte de première et 
deuxième classe à quatre essieux; 4" un wagon- 
poste; 5“ un wagon de marchandises grande vites.sc ; 
()" et 7“ deux voitures de troisième classe. La liuitu- 
nio voilure est le grand wagon mixte ijiii est rcslé 
suspendu à la culcc de la rive gauche. F.c sont donc 
bien quatre wagons do voyageurs (jui ont clé précipi­
tés dans la rivière, et non deux seulement comme le 
munirait le cliché publié par plusieurs journaux,

Morgien anonyme.- Je comité s'imwril pour 500 
francs à la souscripliotî nationale.

ELLES DES CA.MOXS

FRIRUUUG. Les escadrons de dragons n' 'f, 5 
cl () (Yaud et Fribourg), ont terminé samedi à Fri- 
bourg leur cours do répclilion. A’eudrcili après-midi, 
quelques cavaliers se resseiUanl de la fatigue cl de la 
chaleur, nienèrciil leurs iiioiiluros dans la Sarine, der­
rière l’usine à gaz, à proximité de la caserne de cava­
lerie. L ’endroit est dangereux, cejjendanl d n’arriva 
pas d’accident.

Mais il en fut aiilrcmcnt d'un dragon nommé Dc- 
crousaz, de Trey (Yaud), qui ayant commis l’impru­
dence d’aller se baigner eu celte place, vers 5 heures 
du soir, fut aussitôt entraiiié par un tournant. Des ca­
marades essayèrent sans succès d’aller à son secours, 
ils n’auraient pu ({ue périr avec lui. Le cadavre fut 
retrouvé, vers 8 heures, à la même place.

niwaaoiwnii

CANTON DE YAUD
T ir  r a i i lo i ia l .

Les journées de samedi et de dimanche ont aeccii- 
lué encore la réussite de la fête ; elles ont clé pour 
les organisateurs de celle-ci un digne couronnement 
de leur œuvre.

Le temps s’est constitué pour eux un pnissanl 
auxiliaire cl la solennité â héiiélicié pour sa chiture 
des journées qui seront iirohahlcmcnl lc.s plus lielles 
de l’année. La fêle <les vélocipédistes <iiii se grelVail 
samedi sur celle des tireurs eu a profilé, elle aussi, 
jiour une grande part, et ceux qui y ont assisté ont 
|iu tout à leur aise sc livrer à leurs exercices, dont 
i’ iulérêl et l’utilité devieudronl de jour en jour |ilus 
iiiconlpslahles aux yeux de chacun, Le chauqiion des 
vélocipédistes a é'.é [iroclaiiié à la liihune do la can­
tine par iM. Cuérel, jiiésidcnl de rUnion vélocipc- 
dique, eu la personne de Al. Lucien Lesna,à la Chaux- 
de-Fouds.

En fait de discours, notons, samedi, le toast à la 
patrie de M. Goi..\v, (jui a fait allusion à la <jiieslion 
des tarifs des péages, et l’éloqueul loa.«l de M. Feyler 
aux vélocqiéilisles et à leur dévclopitcmenl dans le 
sein de notre armée. Le lir, proprement dit, extrême­
ment nourri, a été comme les jours précédcnls la 
cliosc principale mais aussi la moins analy.sahle.

Hier, dimanclie, l’alljucnce du public est encore 
plus considérable ((uo les jours précédents cl que le 
jour olliciel lui-même. Une vive fusillade s'engage dès 
le malin ; les contrôleurs de tir sont sur les dents ; le 
public devra s’armer de patience iiotir coniiailrc les 
résultats. Sur le champ de fête, pay.sans et citadins, 
militaires et civils iléhonclienl en ccdonnes serrées et 
se livrent aux imionihraliles diveiTissemeiils qui leur 
sont oü'erls.

G’csl M. Feyi.er (jui a présidé le lianquct olliciel.
AL Dkcch.locnv, avocat, a porté le toast à la |)alnc. 

Si le sujet prêle à inspiration, il faut convenir d’autre 
part (juc lorsqu'il a été 'railé succe.ssivcmeul cliaipie 
jour peii'Jatil une semaine, il perd <le sa Irairheur et 
ne peut la retrouver que bien diilicileinenl. Aussi M. 
Decoilogny s'esl-il borné à couslalerlo huccè.s de la 
fêle et à souliailer que les actes confirment les paroles 
d‘a[taisemenl qui ont été prononcées. Il lecummaude 
en [larliculier l'élude des (|ucslioiis sociales; la jeu­
nesse, qu’il assoc.iô à son toast, doit y appliipier l’eti- 
lliousiasino qui l’a toiijf)urs animée et ipii i'anitne en- 
coie, conlrairement ii ce qu'on a |irélondu.

AI. M.uiitxoxi, député, acclame, au nom du comité 
rentrai, la réiissile du lir oaiilonal. Alurges de 1891 a 
décidément dépassé Alurges de L ’orateur iiorle
son toast au comité d’organisation et à la ville de 
Morgcs.

Al. RoRfiRAUD, président du comité d’organisation, 
en remeiviaiil Al. Alarlinoni, avoue que la laclic a été 
grande et ijuo son a<.‘coin|)!isscmem n'a pas été
c.xompl de certaines liésilalious. Le succès vient de 
l'appui accordé tic tous côtés. AL Rurgeaud boit au 
comité central et à AL Thchn, son piésiiieril.

Al. le professeur F.-A. Forel porte son toast à la 
mémoire du major Davel, dont l’image a été (dacce 
sous la caiiliiic en peiulaiil avec celle de Guillaume 
Tell. Le seuvcnir de Davcl est vivant dans notre 
cœur; si le comité d'organisation de Alurges n'a pu 
s'associer avec autant d'eiilraiii «ju'Il l'eùt vinilii au 
mouvement destiné à glorifier su» liéroisine, il ne l'a 
cependant pas oublié. Grâce à la générosité d’un

procl 
déralion :

« Les Suisses célébrant la pairie au tir cantonaf 
» vaudois envoient à leurs confédéré» célébrant la 
 ̂ patrie à Paris un salut chaleureux et l'ral^rnel. » 

Enfin, AI. le colonel Gout .vu monte à la iribone aux 
acclamations de l’assemblée. Il expumc sa reconnais­
sance d’avoir été convié à une fêle où il eût désu'C 
pouvoir prendre une plus grande part tant comme U- 
rcur que comme militaire et comme citoyen. Il dois 
cette invitation, suppose-t-il, à la bie/neillance du 
président cl du comité, a. son amitié poui* 1» ville de 
Morges et surtout à soc caractère olliciel coinm*  ̂ ro- 
présenlant de la jeunesse militaire de la Suisse ro­
mande et du corps d’inslrucleurj* de la I‘“ divisiMt. 
• Soyez certains, dil-il, (juo si vous nous couliez vos 
enfants, nous faisons ce que nous pouvons pour leur 
apprendre à défendre leur patnc. L'mslraclioti n'est 
du reste rien sans la valeur intrinsèque u? celui ijui la 
reçoit. Celte valeur, nous la devons aux qui
enseignent aux enfants le sentiment de (a palriiî  ̂«'̂ ux 
pères qui dcveloppciit ce principe, aux écoles, au^ 
sociétés de gymnastique. » AL Coulau icrminü eu 
portant la saiité de ceux qui l’ont [ircccdé daiip lai 
carrière et de tous ceux qui préparent notre jeunesse 
à ses devoirs militaires.

Ce discours, accueilli par de longues acclamations, 
termine le mieux possible la partie oratoire de la jour­
née.

ÜD proclame ensuite à la tribune les dix premiers 
prix du tir de sections et du lir de groupes. Lr’s voici;

Tm DE SECTIONS. —  1 " prix, Yengeurs, de Ja Ch.- 
dc-Fonds; Le Sapin, à l’Auber-son ; 3", &«.‘ liaf- 
schützeuveiein, Rerne; 4", Amis du tir, de Fleuriv‘r; 
5“, Cliasscurs, de Ste-Croix; l>". Armes de guerre., 
de Yallorbes ; 7", Armes de guerre, de Montrenx ; 
8", Carabiniers, Stand, Ncucliàiel ; 9", Luccns ; 10% 
Ch.-de-Füuds, section fédérale.

Tir üe groupes. — 1®' prix, Madrelscli (Rerne) ; 
(;iaraljiniers de fiausanuo, groupe D ; 3". Cliaux- 

de-Fonds, groupe Soiif(Ie-j)OiH ; 4", Amrisweil (Tlinr- 
govie); 5", Neuciiâlel, grou{)e la Ucvauclio ; li", l.e 
Locle, groupe la Défense n" I; 7", Genève, Arquebuse* 
et navigation, groupe n" I; 8“, Cli.-de-Fonds, la Fédé­
rale, groupe iv I; 9% Carabiniers deliausanne, grou;»e 
C; 10% Le Locle, la Défense, groupe iT’ II.

Le 11 au soir, il avait été tiré 173,030 cnrtoiiclies 
de fusil; 33,400 carlouchosde revolver. i^9,500 i)Ou- 
leillos do vin et 49.000 cliopcs do bière avaient clé 
englouties.

Dimanche, la durée moyenne des discours a été de 
^ minutes 53 secondes.

Aujourd'hui, dernier jour de la fêle. A 10 heures, 
dislrilmlion des dix premiers prix de chaque cible ; a 
midi, banquet; à 4 li., remise de la haimicre canloiiale 
au domicile du président de la fêle; à 8 h. du soir, 
grand concert d’adieu donné par l’excellcut corps de 
musique du 112® régiment de Alulhousc.

«*  »
Meilleurs résultats du lir, 9-10 juilint :
Bonheur. — Henri üngolz, Zurich, Oii3 degrés; Aug, 

Bugnol, Locle, 1517; Ilachen,Rcruo, U ili ; 11. Aloyanl, 
Morgcs, 2607; Braucby, maire de ÜivoL'UC, 316J ; Cli. 
Faliü, Yvcrdüu, 3256 

Brogrcs — II. Gngolz, Zurich, 86 poialî; Otlo Det- 
wyler, ücuèvc, 83; 8. Bamlerct, <ili:iiiqi,igne, 81,

M ilitaire — Henri .luquet, Vali.ulies, 90,30 points; 
Aug. Truan-Tétaz, Vatlorhes, Ui),3U; Eiig Crctiguy, lie- 
verolles, 8i),25, Ü. Dcttwyler, Genève, d.j,05 ; Charles 
Lang, Genève, 82,96.

Morgcs. — Ileivi Iloch, Genève, K'83 degrés; Emile 
Dutoit, Ilolle, 1492 ; Joseph Gianantonlo, Fribourg, 
1611; F. Gaiulor, Vaudœuvroa, 2679; Emile Magncuat, 
Yallorbes, 2854.

Lém an  (passes) ~  H. Jaquot, Yallorbes, 1-53 points ; 
Etienne Golay, Genève, 151; Gust, Blanc, Moatrcux, 
148.

Lém an  (moticlics). — César Perria, Colombier, 465 
degrés.

jLièrcs (séries) — Louis Calpini, Siou, 7i cartons; 
KttuiTnianu-Borel, Fleurier, 70.

Libres (mouches). — Guat. Bernard, Orbe. ‘dVii deg ; 
Th. Tanner, Lucons, 514; H. voii Auw Ibniilly, .Morges, 
635; Georges Mayor, Lausanne, 57ô. 

lîcvolver-Jura. — Et. (]nrrard, Morges, 138 points 
Jura (mouches), — Eug Gaussen, Nyou, 1196 degré». 
Eevolver (libres, série»). — Aristo Robert, Ciiaux-dc- 

Fonds, 62 cartons 
M axim um  groupes — H. Grobct, Vallorboa.
Lém an (primes, 100 cartons, montres). — Lonis de 

Westerwellcr, Hollc; Aug Vautier, Graudsou; Gustave 
Blanc, Monlreux.

Libres (primes, 200 cartons, carabine, montres). •— 
Denis Fana, Baxon; II. Jaquct, Yallorbes; Aiig.de 
Meuron, Mont s/Rolle; Ch. Lang, Genève ; M. Chcssex, 
Montrenx; Oust Periiet, [<ausannc; Alfred Juiiod, Sto- 
Croix ; Ed. Boillot, Ch.-de-Fonds ; Josepli Tornare, Fri­
bourg ; Jean Boni, Berne ; H, Gugolz, Zurich ; R, 8uter, 
Borne ; Fr. Félix, Montrenx ; L Calpiiii, 8ioit ; fliarloH 
Mériuat, üllon; L. Rolaz, Aubonnc; Eug. Fazau, Ap- 
ples ; Sig. de Blonay, Lausanne.

Aleilleurs résultats de la journée du 10-11 juillet:
Bonheur. — Gust. Pornet, Lnnsauno, 1508 degrés ; 

Leiiziger. iils, Chaiix-de-Fonds, 15-53; Fraiiç. Gaudard, 
Corsior s/Vcvoy, 1991 ; Fritz Siilssi, Thoune, 2137.

Prot/rès. — Bæuzigcr, armurier, 8t-Gall, S)1 points; 
Louis Mercier, Orbe, 86; Ed. Scliw.wz, La Sarraz, 85.

Militaire. — Et. Dénéréaz, Cossonay, 85,0.5 points ; 
Alf. Bourquin, major, Neuchâtcl, 82,95; Louis Mercier, 
Orbe, 80.

Morgcs. — Jacob Mercier, Bt Gall, 1634 degrés; 
Katdniaim-Borel, Fleurier, 2022.

Lém an  (Pusses.) — Ch. Becretan, ! ausamie. 1.8 
poiuts; Alf. Borunud, à Montrcux, 15i>; Ariste Robert, 
Chaux-de-Fouds, 115.

Lém an  (.'youchos). — Marins Cliossex, Moiitroux, 589 
degrés; Angusie Tr'ian Téiaz, Vullorhes, 801; Marc 
Pelitpierre, Genève, tK;r>.

7.27)re.'î. (Séries ) Henri Gelr llenlterg, Sililait, 76 
canons; Henri Bœnziger, St Gall. 72; .Jean Wnider, 
Siriiach, CvS.

Libres. (Mouches ) — G. Mayor, Lausanne, 664 degrés ; 
Km. Foirer, St Gall, 672; J. Uugucniu Chaux dc-FÎuuls, 
717; C Ferrln, Colombier, 744.

lievolvcr Ju ra  (Basses). — D Vivuier. Grandsnn, 
144 points; Ariôtc Robert, Cb. de Fonds, 13 *; L. .\guot, 
Echallens, l  iü 

Revolver Ju ra  (Mouches) — Percival Dccpîan.l, 
Lausanne, 1005 degrés ; H. Knecht, St Gall 10J5 ; M. 
Chesücx, Montrenx?

M axim um  sections — Alex. Zw.ihloti, tfenève,; Juio 
ITenriüud, Lausanne; L. Rosscl, Nenclu'itel; JOii Bt'.u, 
Genève; Ch Goglcr, Chaux dc-Fonds.

M axim um  groupes. — Henri lûirz, Lansenne; L. 
Ros^el, Nencbâtel; P. Lngrin, Oricnt-de-i’Oihe; Kl. 
Comte, Motiors (Travers); i). Perriu, Colombier (Ncu- 
cluUol).

Frimes Lém an. (Montres p. 100 c.) — ( h. Secretau, 
Lausanne; L. Calpini, Sion; Ariste Robert, Cliaux-dc- 
Fonds; Eli. Eynard, Rollô.

I/tère.ç, Citfuèmt’i. (Brimes). Aloiitres p 200 cyrt.— 
Alf. Zwiihleu, Aigle; a . Henry, Cossonay; Ed. îieconite, 
Lansaiî'jc; A. Rocliat, Churhonnièreâ ; F. Blauc, Luirv; 
L. Alounm, Lausanne; Th licnuy, Laiisaunc; A. Bo’r- 
u.uid, Moutreux; G. Mayor, Laiisanue; il. Maithey- 
Truau, Yallorbes; II Gauiis, VulH-ns-lo-Chàtcau; Ua- 
muel von Auw, Morgcs; A. Robert, Chaiix-dc-Foiids; 
Vicomte d’Adhémar, Montpellier.

Libres-Iievoloer. (Brimop.) — Montres p 209 q„ _  
riiaiTÙTo de ticvory, F., à Lausaime; Cariii, I)r, 
Yvcrdon,

Le cliampiounat aiiuue! tricycles, de i’Unioii vélo- 
cipédique Suisse romande a été couru sauiedi de 
Aloiges à Rellevue et retour, 08 km.

Ciuq coureurs se sont présentés au poteau : MAI.

Ayuntamiento de Madrid
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lïov.irtl, Y.-C. Cully ; L ' Wu-ky, V.-C. Lausaliiio ; 
rflrobct, Leroycr^ \ ..c . (îcnèvc, cl Lcsiia, V.-C. 
^Ihaux-de-l’ond!», Le dêparl a eu lieu îi 7 li. 18 iii.
^3 s.; l’oui'cui’s seuleirtôiil <*ol clé classés.

'■ I--csna, ([ui .a accompli la course en Ü li.
- ! •  III. )  , j  s., cl Leroycr, eu 2  li. lk‘j  ni. 4 4  s. Il eslà 
reniar(|uei- ijue ces Messieurs moalaicul des iricyclel- 
Ici il caoulcliouc pueuinaliquc.

Le coiiiilé de l'I'üion avait eu rcxcelleiilc idée 
nTorganiser une course de Su km. pour novices. Celle 
«ourse a parfaitement réussi, car il y avait 14 cou­
reurs au poteau. départ a eu lieu à 7 II. 34. — 
—  1“ , Léon Mairel, en 30 m. fit  Vi. —  î2'. Eug. 
t\icky, fiO m. 33 s. —  3% Pcn-ctmud, 32 iii. 33 s. —  

j 4". Gucx, 33 in. 38 s. —  3", Mairot, .\lph., 33 m. 40
0" Meyer  ̂33 m. 41 s. —  7‘ , Buliler, 33 m. 22 

s. —  H", Tlkiébaud, 37 m. 4(i s.—  IV, Tallichel,Ucu*', 
38 111. 43 s. —  10“, Boulaiid. 1 li. 17 s. —  1L, Tiié- 
lin, 1 n. 1 in. (5 s. 12’ , Fonjallaz, 1 h, 1, m. 34 s. 
13% Tallicliet, Hoger, 1 li. 2 ni. 44 s. —  14", Falcy, 
1 11. 3 in. 30 s.

La (lislribulioti des prix a eu lieu à la cantine, pcn- 
•lanl le diücr. Vers trois heures, les iiicinbres des dif- 
rcnls clubs se soûl réunis jionr la course-promenade 
oliieiello à Sl-I’rcx.Le cortège comprciuiil environ 120 
participants. La fcic s'est lerminéo par un bal qui a 
dure jusqu’au malin.

Election au Conseil national. —  Une Icilrc 
d ’Avenclics au ( jo u r n c f  de lu Jfroye se prononce 
f.o'nlre la candidature de M. liesson :

Eh bien, nous, dit-cllo, qui no sommes ni de Xicdons, 
ni d’Yvenlon, nous voterons pour nu nom plus connu 
dans notre contrée que celui de M. Dcsson, c’est celui de 
M. Paillard, .inge de paix et syndic d’Vvcrdon, un vrai 
démocrate s’il en fut.

Voici en (|ucls icrines cliarinanls la même lellrc re­
met au pas les naïfs qui avaient pu croire qu’on sai.si- 
rail celte occasion iiour donner an député aux deux 
dmiuièmcs non rejnésciilés du peuple vaudois:

(pliant à ceux qui espèrent pouvoir enfoncer uu coiu 
conservateur daus l’èuorino majorité r.idicalc des cleo- 
icursdu'lüo arrondissement, ceux-là, disous-uous, 80 fi­
chent, comme on dit, le doigt dans l’œil jusqu’au cou cl 
•>e préparent d’iucd>,bles dcceptious. A  bou enten­
deur, salut !

UoLC.KMo.N-o, —  Les liuaDcos coiimiunalcs de Rou- 
gcmoiit .'̂ onL encore plus obéréo.s ([uo celles de Châ- 
icau-d’OEv. L ’année deniièrc, ta caisse des pauvres a 
eu un délicil de 2,332 fr. el la caisse communale un 
délicil de 3,471 francit. Los secours ilistribiiés pen­
dant l’aueéc 18l)ü s’ctèvcni au cliiiïre énorme de 
17,484 fv.ancs, malgré loulc l’économie possible. A 
( ’iliâlcau-^l’OlOx le même chapilrc aiisorbail seulement 
12,343 francs el cependant la commune esl plus 
grande.

« Il y a l;i, dit le J o in n a ld e  C lidlcim -d'O Er, une 
silualio’ i .monnaie à latiuellc il faut porter remède, (le 
irislü 01.11 dü choses est le souvenir d’un régime 
qui a pesé sur nous sans contre-poids 4)cndanllong-

Cii.tTCAC-D'Ol'A. —  On n’a pu se rendre compte 
immédiatement de i’ intensilc de l’orage de jeudi 
dernier et do sa violence, dit le Proffvèa. Ainsi dans 
notre conlrce, la foudre s’est abattue en divers en­
droits. A la Vaussercsse trois moutons ont clé tués ; 
à Klendruz elle est tombée au iiionient du passage do 
la poste cl sans la présence d’cspril du coiuluclcur, il 
est {»rcs(|iie i-crlaiii qu’un dé[ilorablo aceidciil se fut 
produit ; elle est loinliée aussi à Uougcmout. L ’orage 
poursuivant sa roule a tué ([ualic pièces de bétail sur 
le llalmenmoos (Lcnk).

üniiR. —  La lièvre aphteuse (.surkmgue) vient de 
réapparaître dans notre contrée, dit \c, Jo u rn a l d'Orbe. 
La moulague do OraDge-Neuve, entre le Sachet el 
les Aiguilles-de-Baulmcs, esl contaminée depuis quel­
ques jours.

L A Ü S A
Inhumalion.'î. —  M. Dclifoiilaiiic, brigadier de 

police, a élé nommé directeur des séjiullures.

Uu beau dimanche. —  Après une semaine plu­
vieuse cl prcs(|ue fnnde, nous avons eu hier un di­
manche superbe. De tous côtés les promeneurs étaient 
très nombreux. Au Clialct-(les-Knfaiils,dans les licllcs 
forcis de la commune do Lausanne, deux troupes 
joyeuses se sont rencontrées : la Société dos .leunes 
commerçants, ayant à sa tôle l'Eclio musir-al, — le 
dernier venu cl non le moins bon des corps de musi­
que lausannois, —  et la colonie italienne de Lausan­
ne, avec sa propre fanfare. On s’est promené dans 
les grands bois, on a joué, dansé à (pü mieux mieux, 
puis te soir on esl rentré en ville en cortège bi as des­
sus bras dessous.

Du côté de Vevey, île Alunlreux el de Bcx il y 
avait aussi beaucoup d’excursionnistes. Les trams du 
soir étaient boudés.

Fêle française. —  A Lausanne, la fèic nationale 
française ilure imis jours celte année, l'.lle a «•oniiiien- 
cé bier par deux coiiceiis à 'i’ivoli, l'un ra|)iv.s-midi, 
l’autre le soir, donné-s [lar la Fanfare lausannoise, la 
Fanfare de la colonie française, iiouvellemeul fuiidée, 
cl rUrphéuu. Des jeux, pour tous les goùls el toutes

les bourses, avaient clé organisés cl ont clé très fré­
quentes.

Aujourd’hui, les jeux continuent.
Demain, 14 juillet, pèlerinage au cimetière de Mon- 

toic, à Ih. 1/2, à (i hciirc.«, réception à la gare de W. 
Champy, consul général de France à Genève el lian- 
qucl à tivoli.

CHRONIQUE JUDICIAIRE

T c u t n t i v c  (l’c i u t t o i ^ o i i u c n i c n t  
l> c r s o u iio s .

N ur t r e i l l e

THlüC.N.VL CiUMl.XEl. DU m.>JTUICT DE .NYO.X

Audience du 33 juillet,
XyoHi 13 juillet.

Le tribunal criminel du disirict tic Nyou juge au­
jourd’hui une alVairo très grave:

Jules Livcl, de Crassier, né le (i mars 1831, ancien 
jardinier à la Métairie, grand asile d’aliénés situé à 
(luelijiies mitmles de Nyori, sui la roule de Genève, 
est accusé d'avoir tenté d’cmpcisonner le directeur, 
•M. le D' Felschcrin, sa famille el uu certain nombre 
do pensionnaires de la maison.

Voici les faits de la cause, d'après l'aclc d’accusa­
tion :

Le 11 février de celte année, peu après le repas de 
1 heure, les niembre.s do la famille Fetsclicrin el une 
irciUaino do pcn-ionnaires furent pris de giands 
malaises cl de vomissements. Les premiers atteints 
furent un polit garçon âgé de (I ans 1/2, Mine Fcls- 
chcriu, une bonne el les cuisinières.

Le directeur pensa iminéiliatemcnl .4 un empoison­
nement. Il examina de très près les ustensiles de cui­
sine, sans y rien trouver de suspect. Le bouillon tjui 
avait servi à faire le potage, le légume el la sauce du 
roslbcaf furent reconnus également à l’analyse parfai- 
Icincnl pains.

Une circonstance mil M. Felscheriu sur la vraie 
piste : Tandis que les peiisionuaires el les (loiiicsti(]ucs 
femmes claicut malades, les domcsliiiues hommes 
n’avaient aucun mal. Ils étaient les seuls (jui n’eus­
sent pas mangé le gâteau aux poiimies du dessert.

Mieux encore : esoir, deux inlinniôres restées in­
demnes, mangèrcul do ce gâteau, (jui leur fut oITert 
par les pensionnaires confiés à leurs soins : les mêmes 
désordre.s gastriques so produisirent presijue iminé- 
dialciiicnt chez elles.

Plus de doute ! Il restait Iieurcuseinenl encore uu 
peu de gâteau. M. le l)'̂  Fetsclicrin le porta chez M. 
Callel, pharmacien, pour le faire analyser, et on 
trouva sans peine, dans la pâle, une certaine quantité 
d’arsenic. Les malaises constates étaient bien caracté­
ristiques (le rempoisonneinoul par rarscnic : douleurs 
des reins très vives, soif ardente, grande prostration 
des forces, etc.

Les conclusions de l’expertise, faite [lar M. Caliel, 
assisté de M. Seiler, chimiste cantonal, iiorluut :

1" que la pâle du gâteau contient ü,ü2 grammes 
ü/0 d’arsenic, sous forme d'acide arsénicux ;

2" que les pommes coiitienncul 0,11) 0/0 du même 
toxique ;

3" que l'acide arscnieux a élé introduit dans la pâ­
te prohahlemcnt avant la cuisson ;

4° que la dose d’arsenic employée a clé d’environ 
quatre grammes.

El comment cet arsenic était-il là t
La pâle avait élé préparée le 10 au soir par l'une 

des cuisinières, x4]aiic Kucnzi, el portée dans une 
» dépense ». Le Icndciiuin, la même personne reprit 
la pâle pour rélcndrc el façonner son gâteau, (jui res­
ta dès lors à la cuisine, sous les yeux de la domesti­
que, jusqu’au moment où on le mil au four. L ’arsenic 
devait avoir élé répandu sur la pâle pendant la nuit 
par une personne qui s’élail introduite dans la « dé­
pense

I.,es eliimisles ont, il esl vrai, trouvé de l’arseuie 
dans la farine prélevée aussitôt apics la conslalaLion 
du crime. Mais il s’y rencontre en (luanlUé très fai­
ble cl, d’après l’acte d’accusation, » cela s’expliqim 
par le fait que la cuisinière en pétrissant le gâteau 
mêlé (i’arsciiie a plongé ses mains dans la farine poui' 
en icmcUre sur sa pâle. Le [luisonailaché à ses mains 
a laisse des traces dans le rccipieiiL à farine, ii.is assez 
pour provoquer do nouveaux malaises, mais assez 
pour être retrouvé par l’analyse chimique. »

Les soupçons se portèrent d’emblée sur Livel, le 
jardinier de la Métairie. Une enquête avait été ins­
truite contre lui ]umr vol (|ucl(|ues mois auparavant. 
Elle n'avait pas abouti, mais avait laissé des doutes 
sur sa moralité, cl le ilirccleur lui avait donné son 
congé. Il avait en outre des aniccédeiils suspects : il 
a subi en France une comlaniiiHlion pour vol. En 
1883, il avait élé accusé d’avoir voulu empoisonner 
son frère, arrêté, puis remis eu liberté faute de preu­
ves. En 1873, toute la famille l/ivel avait clé malade, 
un dimanche après le rc[ias. Seul l'accusé n’avait 
rien ; scs parciils crurool alors el croient encore (ju’ il 
avait empoisonné iin clinu-llcnr. La mère voulut exa­
miner ce légume ; sou liLs Jules en lit preslemenl dis­
paraître les restes...

En outre, on savait que Livct avait eu .4 sa dispo­
sition une boîte irarsetiic destinée .4 (iélruire de.s iim- 
lols qui dévaslaieiil le jardin de la Métairie.

Il fut aussitôt arrêié et rcnituêle a fourni contre lui 
une série de nouveaux indices :

D'abord plusieurs témoins allirmenl que Livel, fu­

rieux d'avoir élé congédié, avait proféié des menaces 
contre M. le D" Kelscherhi. A l’un il avait dit . qu’il 
donnerait un coup de bâton sur les oreilles du direc­
teur et que s’ il ne pouvait pas rallcindre il lui tire­
rait un coup de fusil. » A un autre : « Je vais quitter 
la Métairie, mais si le docteur m'empêche de me re­
placer, je le f... bas. Sa femme avait tenu, elle allssl, 
des propos analogues.

Ouand le juge a demandé à Livet ce qu’il a fait do 
l’arscnic à lui livré pour l’usage du jardin, il a ré­
pondu par des rr»cnson«e.s, facilement percés à jour 
par les déclarations de ses camarades de travail. Il a 
demandé à ceux-ci de déclarer que la boîte avait élé 
finie déjà eu octobre» dernier. Puis il a produit d’autres 
vei*sions contradictoires.

Malgré ces faits, Livcl me abgi'Iument et les débats 
ne raauqucronl pas d’intérêt, car plusieurs points sont 
Bùêore obsiturs.

Les déliais sont dirigés par M. Morciilon, président 
du tribunal de Nyon, assisté de MM. les juges Baup et 
Verncl.

M. Gross, substitut.du procureur-général, requerra. 
L ’accusé esi défendu par M. l'avocat Georges Favey.

M. Auguste Doricr, député, à Arzier, esl noiiiinc 
clicf du jury.

L ’ interrogatoire de Livct viciil de comlileucer. Il 
nie éueigiquemcnt.

msam m *

a iK O N IQ U E  A G R IC O L E

N o te s  s u r  l a  v ig n e .
L'expérience a démontré, écrit M. J. Coderay d.ans 

la ('.bi onique nrqricolc et v ilko îe  itil canton de VaniL 
que sur la plupart des plantes, un rcfunlciiienl de la 
sève bien entendu augmente la quantité el la qualité 
du fruit sans trop nuire à la vilalilé dos platilc.s ; ce­
pendant il est reconnu qu’elle diminue la vigueur de 
celles-ci. Sur aucune plante nous ne praii()uous ce 
refoulement de sève avec autant de persistance que 
sur la vigne I taille, ébourgeounomeuls, pinçages ré­
pétés, etc.

Une question se pose tout naturellement: dans 
quelles [iroporlions justes nos ébourgeonnages, pin­
çages, etc., peuvciil-ils cire praliiiués pour l'avaii- 
lagc do nos récoltes sans compronicilrc la santé de 
nos vignes ? ou plutôt quelle est la surface en feuil­
les qu’un de nos ceps de vigne doit avoir pour faire 
équilibre à la ramure de scs racines el avoir vigueuf 
cl santé.

Dans tous nos vignobles vaudois nous domions 
conmic tuteur à nos ceps des cchalas d’une longueur 
presi]uc uniforme de 1 m. 43 cm. C’est donc que 
l’expérience a (irouvé à nos ancêtres que la vigne, 
dans nos conditions de plantation, devait avoir une 
vcgélalion anuuello de celle hauteur, soit au iiiiiiinuim 
des feuilles ayant une surface totale d’environ 00 cm' 
par cep.

Aclucllemcni la végétation de la vigne semble être 
Victime do maladies ou d’accidents beaucoup plus 
nombreux qu’aucicimeincnl : oïdium, mildiou, grêles 
répétées. Veillons donc à pincer nos vignes vigoureu­
ses seulement pour leur surplus : el quant aux fai­
bles, évitons soigneusement ces pincements répétés 
el ce dépouillement trop uct des ce[)S. Je me souviens 
d’avoir eu à faire une oitservalion à ce sujet à une 
bonne femme, (]ui me répondit en patois : que quand 
elle avait • biolzi » sa vigne de celle façon, elle 
n’avait pas à la rclouclier jusqu’à la vendange. La 
malheureuse faisait dans sa vigne le même cll’el que 
les chèvres dans nos forêts avant l'aboliliou du iiai- 
cours !

 ,, -----

DÉPÈCHES
M o ro s e » , 13 juillel. — La dislrilmlion 

des prix a eu lieu ce malin.
\ uici les dix [U'cmiers prix aux bonnes 

cible.s :
(uhlo L f 'm n i .  Points. —  I. .\ugustoiMartin, 

à l‘eiTo\ ; 2. Uharles Secretan, à Lausanne; 
3. Louis Diane, à Drenl : 'i. Johann Walder, à 
Siniach ; 3. Auguste Vaulicr, à (Iraudson : 
(). iMarius (diossox, à Tcrvilct : 7. Joacliiin 
Slunip, à Buchai'hen ; 8. Lrosjean-Ucdnrd, <4 
la Uhaux-dc-Fonds ; 1). Aicidc llirscli, à Aeu- 
eliàlel : 10. Ilenn l’aehc. aux Crnisetles.

Lihlc L é m a n  (mouches). — 1. Menri Driiey, 
à Lausaiinne : 2. (lugy, à (]orgémonl ; 3. CiV 
sai“ Perrin, à Colomlùcr ; .MaHus'Chessox, à 
Tcrrillet ; 3. James Perret, à Madrelsch : G.Ui. 
Joycl, à (iO.ssonay ; 7. SiinoneUa, àiMarligny: 
H. (leorgcs iMartinoiii, à Dolle: î). Louis Diane, 
à Monlreux ; 10. Triiaii-ïeslaz, à Valiurbes.

(hl)lc lioiilieur. — 1. Arlhur Lculin, à Noi- 
raigiic ; 2. Louis Dufl'nf, à Gorsior sur Vevey: 
3. Henri (iugolz, à Zurieii ; 4. Roger Taili- 
ehet, à (Iraiidson ; 3. Marius Roy, à Vevey ; 
D. James IbuTelel, à Vevey : 7. Peler-Uhris- 
Icn, \VolfbiisehH.‘Ssen ; 8. I.ouis Pillel-JoDe- 
rand, à Dière : 0. Ouslavc Pernet, à Lausan­
ne ; 10. Augusle Bugnon, au Loclc.

Pairie-Progrès : 1. Jacob Gsell, Aniria^yeil ;
2. Bu’nzigcr, armurier, à St-Gall : 3. Henri 
{îugolz, à /urich : 4. Arnold Montandon, au 
Loch; ; 3. Frédéric Monnet, à Cos.sonay ; D. 
l.ouisMercier, voyer, à Orbe: 7. Vincent V'a- 
8or (4 Cai'ouge ; 8. ivlmond Scliwarz, La Sarraz : 
D, A'il;̂  Denteler, à llcimcnschwandcn ; 10. 
Edouard Lccomlc, 4 Lausminc.

M ilitaire: 1. Albert Martin, à Perroy : 2. 
Henri Jaquet, à Vallorbes ; 3. Truan-Tcstaz, à 
Vüllorbcs : 4. Félix Margot, à Sle-Lroix ; 3. 
(irosjean-Redürd, à (’.haux-de-Fouds ; G. Eu­
gène Crelegiiy, à ReveroÜes : 7. Andréas 
Scimeiler, à Berne : 8. Christian Zenger, à 
Berne: 0. Edouard (irondjean, à Granilson ; 
10. Charles Rauiuz, à Morges.

CihlcB lihrcH (niouehes) : 1. Eugène Loup, à 
Montugny ; 2. Emile Malhorbes, à (liez ; 3. Jean 
Sulzcr, a Altmoos ; 4. Gustave Bernard, à 
Orbe; 3. Jules Dériaz, à Lignerollcs; G. Jaeol) 
D;er, à Amrisweil: 7. Erilz Deuller,à llcimcii- 
seliwandon ; 8. Charles Secretan. dentiste, a 
L-ousannc ; D. Albert Moidbrt, à Aiyicmasse ; 
10. Ceol'ges Marlinoni, à Rolle.

Cible Morges : 1. Andersen, juge de paix, à 
Morges ; 2. François Blanc, <4 Montrcux : 3. 
l/'on Büurquin, à Tramelan : 4. Henri Roclie, 
àC cnèvc:3. Louis Ealcy, à Cossonay ; G. 
Emile Ouioit, à Hüllc : 7. Edmond Meyer, à 
Champagne ; H. Ciiarles Pache, à Palézienx : 
fl. Josciih Antonis, à Eribourg; 10. Jacoli 
Mcycr, h Si-Gall.

Le roi du Itr, soit !c iireur qui a l’ait le plus 
grand nomlirc de rarlons sur 100 coups, est 
CotlCricd Sladler, à Madrelsch (Berne).

Bcvoivcr Jura (mouches) : 1. David \au- 
tier, Grnndson ; 2. Jules Siinonetta, à Marti- 
gny: 3. Jules Vautier, à Grnndson : 4. Adrien 
Mercier, à Lausanne: 3. .inngo, à Ejibourg: 
G. llainnmi Rulenaclit, à Bitiic: 7. Henri 
Faiilcllaz, à Lausanne; 8. Alhiii llerzog. à 
Lausanne; 0. Maurice (iue)»hard, à Lonay; 
10. Pcrciva! Dcspland, à Lausaiiiiü.

Bcvoivcr Jura (points) : 1. iules Vautier, à 
Grondson; 2. David Vautier, à (irandsun;
3. Edmond Eyiinrd, à Bollc : î. Ollo Kiirz, à 
Borne; 3. Jungo, l\ Eribourg ; G. Augusle 
Vautier, à («raudson : 7. Etienne Llarrard, à 
Morges; 8. Marius ('licsscx, àTerrilcl: D. 
Adrien Mercier, à l..ausümic: 10. Henri 
ktieclil, h St-Grtll.

13 juilloi. — Les délégués de 
la société fédérale tics sous-ollieicrs se smil 
réunis hier. La caisse een! raie fera un subside 
de GOO francs à la section d’Ilérisau jiour cou­
vrir les frais de la dernière fête. La prochaine 
aura lieu fi la Cliaux-dc-Ennds.

I nc proposition de la section de Soleure 
tondant c4 demander au Conseil fédéral de 
rendre oliligatoire le troisième degré de 
l’instriicliou militaire ])réparatoirc et de jiron- 
drc en mains l’exécution de cette mesure a été 
adoptée.

Parmi les sous-olilciers jirimés, de la Suisse 
française, notons ; Infanterie : M. .leuii llum- 
bcrl, do la Cbaux-do-Eonds ; Blanc, à Tra­
vers, et Jules Zcller, à Ncueliâle!. — G énie: 
Henri Jublet, à Neucliàtel. — Administration : 
Raffat, l'Aigènc, à la Chaux-de-Fonds. Et 
dans les concours généraux : l.ouis Robadey, 
à Lausanne: Mu.ssard, à Genève, et RalTat, fi 
la Chaux-dc-Fonds.

13 juillel. — Le gouver­
nement a chargé MM. Soldoti et Coloinbi de 
ic i-cjirésenter à la fêle de la londation de 
Borne.

Aujouril'luii, les défenseurs de Scazziga ré- 
{)iii|uenl.

I.a sentence sera pi'obablcment rendue de­
main.

H.OKfSroA, 13 juillet. — Le Standard as­
sure <pic la majorité des députés irlandais est 
disposée fi élire M. Dilkm comme leader du 
parti. Sir Mac-Carlliy, (pii avait remplace 
M. Paniell, démissiounerait jiour raisons de 
santé.

Le vapeur anglais Chimborazo, portant 100 
toun.sles, a louché sur les rochers de la cote 
de-Noruï'gc. II a élé remis à Ilot fi la marée 
liante. Ijis pa.ssagi'rs ont élé débarqués puis 
rembarqués, et sont arrivés sains et saufs fi 
Bergen.

13 juillet. — Dans le scrutin de 
ballollnge pour rélcciion du dcpulé de la 
dciixièiiK! (’irt'onscriplion du cimpiième nrron- 
dis.scmeiil ((jiiartier du .lardin des Plante.s), M. 
Ti'élat, candidat irpulilicain pulroiié par le

K êr^ iiiu é  m é tê u r o lo g i< iu c .

M a i-jn m  18V1.

La ti'inpêiatiiri’ moyenne île mai s'esl éli'\êe à i:)"0. 
('Ile esl ainsi un peu suinTieiii'e à l;i normale qui ('sl. 
d t’i. les extrêmes sont le 14 e.sl 4"l h> 17. jour k'. 
plus lï'oid liu mois avei* une leuqiéraliire moveuiie de 
4"Gseulement. La leiii|n'-raliin' du s.il s’i'si ehnêeiln 
1"- au 21) de H'2 a LVGa 0"':iU esl .le Id d a IGd a 0''2:i.

LeliaruniMie a oseille eitlre 713"‘'''3 et 70l'”"tl. L;i 
qiianlilé de pluie lomliêo s’esl élevée à I2rt"‘'"3 en lU 
jours; c'est un excès de ehiile de 2U'""‘ de |)lus que 
la normale el le noinlirc des jours dépa.sso aussi la 
nioyeime qui est de l'r. (Mi ol)scr\é un iiiéian ;̂e ilc 
|duie el de neige les 17 11 18. le 17 il est tomlié du 
grésil.
Des éclairs oui été vus do la slaüon G fois peudaul ee 
mois, le Jjioiiillaril a etc observé le G. — Ĵ e nomme 
lies heures de .soleil s'est élevé a I7G 1/4, il y a eu 
d.ins le mois 4 jours enüi'remcn! somhres.

I.a lempéralure muveimo de juin a alleinl IG 3 ; elle 
esl snpérieui'O de 0''3 a la normale qui est-IG'O. l’i'ii- 
ilaiilla iiremière décade lu leiiqiéralure a alleinl l.'rti. 
elic s’est aliaisséc du 11 an 2i) ;i 14'ii pour s'élèvera 
19"4ilii 21 au :50. — Les exliviia's sont :{U"3 le 30 et 
G'O le 13. — I.a leiiqiérature ilu soi a eoiiliimé ii s'éle­
ver dans (‘(Miiois ; elle alleigiiait. le 23, i7"ÜàO''3Get 
18"G à ü"'2ô. — l.e haromï'lro a .'dleinl 721.3 le 13; le 
minimum était de 7U7.G le 7.

La eliute di' pluie de 78""”3 esl inférioure. .4 la nor­
male qui est de U3‘""'3, mais il a plu 13 jours nombre 
exacleiueiil égal à la moyenne nos Jours de pluie de 
juin.

i>e nombre des heures de soleil s’esl élevé à 214. il 
y a eu tnds jours eiitieiemenl sombres. De nombreux 
orages ou manifestations orageuses ont eu lieu pen­
dant ee mois, on a observé yjonniées orageuses depuis 
la stalioii.

Les observations pliivimnélriqnes faites ii Mimorey 
lires Vieil par M. Mmeilion et celles de rayenie faites 
par .41. Bci'sier donnent en juin :

Mimorey, pluie 82"""4en 14 jours, 
l’averiie. • 13 jours.

Cette dei nière station signale 3 journées orageuses.
4 juillet 1891. lîn.xjii Dcroiii.

« K ’ lro r« !f l î ! ; iq iu 's
DE LA SlAilON CENTRALE D'ESSAIS tlITICOLES

Vhviq)-dc-V. iir  : A  7 h. m., 1 h. et 9 h. 8. — Alt. 555« ; 
Long.: G"38’G ; Lat. : 4G“31. — Barom.: 713; Tberni.: 
9'G; Haut, d’eau: l ’"03.

Juillel moyenne ; Baromètre 714. The-nnomètre 18'’4. 
Pluie t)')""".

Juillet
730 Tt—

• 725
o

«3 720
S 715 H -

•<3 M. •HKBI
i'J
-H-

7 1 0

705 —

—

O
A » 700
% •—

i r a 095 __

690

8 10 11

7 h. m. ] 
I h . soir ; 
9  h . soir 
Maxim. . 
.VIÎDiui. ;

16,H
u;.« 
on 
11,3

44.81 i:i.3 44.0
17,7! i;i 5 10 !) ' i *
lU l •Cl.•.>0,(1 ; ii,;> 25,5
n .ii l ’,0 11',3

l.V-
23,î)

ati.n
0,1)

15,5

t->,0

Ploie

SololU

A. ^-T  4- «  £ i l — 1
i ^ l ï  1-2,30 i 42,i3

».«j ;• (7h. nul. 
o _- «> n  II. SUD 

II. soir

SK 10 W (0 
.'-u; XSW:JI 
SW 7 w 3

S\V 2 
8W 5

1 3 . S i
m; r.ivv H'.'tw 7 
m; l'iMi l3|Mi 8

N 5

Tmile (louKuido de changcinenl d’adresse* 
duil cire accompagnée de Faiif'ifuiA iie 

et de 20 cenlimes en timbres.

Actions Bamjue eanlon'». vaudoisc.
Gaisso hypothécaire.........
BaDqucd'cscüinpte............
Société « La Sui.ssc * .........
Gaz de i.ausaime jonissaiice 
Conip.de navigation lil.éréc.s 
Société iiuitioii. lausannoise 

» » d’Oiirliy...
Obiigal.Coufédéraliou 3 1/2 l m 7 , .

« Canton de Vaud 3  \ j l ...........
» Ville de Lausanne 4 .. .
» Ouest-Suisse 183G-G1.........
• Suisse-Oee.id. nonvclles.. . .
• Kmpruolde la Broyé.........
• Caisse hyp. vaud. fi 1/2

On a payé; Aelioiis lî-anque eaïUonalc vaudni>.e 709 
cl 7C'8 ; Caisse lupolhé'eaii'e vaudoisc G07.M); dilrs 
imminalives 3'.i8; ohligalions 8uisse-0ccidenla!e 304: 
launhanies 32:i ; :i 1/2 ^  Caisse hviiolhéeairc 9ü.

ju il le t 18Ü1.
bemenJe tifiti

708 ___

607 30 (ilO —

480 — 4 90 —

12;i0 — — —

G43 — 630 —

— G70 —

237 30 2G2 30
— — 2 iO -

- 9 8
101 50 — —

303 73 304 25
302 — — —

— — 9G —

la Ri 
de la
magasin

La O a zc ifo  est en vente dans les dé lôls ei-aiirès : 
Laiifianne. Kiosques de Sl-François, de a Palud el de 

” inonnc; Bibliolhc(iuc de la gare; Duboks, magasin 
i lacs, St-Fr.nneois; Tariu, libraire, Rourg; Bassin, 
asiii de tabacs, ürand-Poul; Aniniann, eabiiiel lillc- 

rairV, rue naidimand: Monnet, libraire, rue Pépincl. — 
Vevey. A la gari'. ; IiJ>rairie LoTlscher ; lloll-Broyon, 
magasin de Uibaes. — M ontrcux. Assemnaelier, au 
Bon-Marché ; lihraire. — Cturc.ns. Mme Béguin, 
libraire; la Flor de la Isabclla, magasin de taba.'*s.— 
A iyle. Liiirairie Deladocy, — Genève. A la g.ire; à 
raycricc des journaux, boulevard du Théâtre, el dans 
tous les kiüs(]ucs. — Neuchâtcl- Kiosque des journaux; 
veuve Guyol, libraire. — C hm x-de-Fonds. A la gare; 
kiosipic (le l’Mùlel-dc-Viite. — Ijoelc. H. llousl. — 
Biennc. A la gare ; Kios(|ue, place du Moulin. — Par- 
ren irny. A la gare. — F ribonry. A la gare ; kiosque 
Lorzoïi. — B erne. A la gare;kio.squcBâreiiplalz.— 
OUen. A la gare. — Zurich . A la gare; cliez Mme 
veuve Baquok — Bâle. Agence des journaux, 74, rue 
des Tanneurs. — Lucerne. A la gare.

Bot il'üc de ücuèvo (Servi e léléiihoiniue).

3 1/2 "/„ Fédéral 1887.................
3 7" Fédéral 1890........................
5 7„ Italien..................................
Action.s Jura-Simplon ordinaires. .

• » 4 '/ô 2 ans .
» » * [irivilégiées. .
• Centr.il-Suisse..................
• Nord-Ksl-Suisso.................
» Sl-Oolhard........................
» Union-Suisse anciennes. .
> Jiir.a-Berne.....................
> Uni'in huaiie. gencviisO. .
• Bamiue de Paris..............
• Crédit lyonnai.-;.................
• Gaz de Slullgarl..............
• Alpines............................
• Rio Tiulo........................

ObligaU Ouesl-Snisso I8.3G-37 . , ,
» Siiisse-Oceideiilale iS78. .
» Central-Suisse h¥> . . . .
• Nord-Esl-Sui.sse 4 o-é. . .
» Genevoises 3 jià à lois. . .
» Crédit fou. égypt. 3 à lots
» Lombardes anciennes. . .
» Méridionales d’ilalic . . .
• Cln'inin.s ilaii('ns 3 '/.........
• ’̂.rédit fone. canadicii 4 7 -
• ' aédit mutuel russe 4 1/2
» OI)ei t L-ierbe.....................

G ôlurc.

91 30  
IGO -  
1G3 —

m )  -
Ü8G 23

3 3 0  —  

80.Ï -  

197 30

.30 4 ~  _
317  ■ - 
IIH» 73 
2 4 0  — 
:i23 —  
:mi4 73 
2 8 2  3 0  
.488 73 
408 —  
423  —

C lô tu re .

L-)0 37 
1G7 30

6 8 2  3 0

SÜ6 23  
2 9 8  73

3 0 4  30

317 23  
101 ~  
2 3 8  73 
322  —  
304  30

489 —  
40 ) -  
4 2 3  —

C B a n ije s  du 13 juillet iwOl.

France . .
Italie . . .
Londres. .
Amsterdam 
Alleimigue.
Vienne . .

Rouble  ̂feours de Berlin) 278 31.

I)U.MA.NI>li OFFF.RT

. . . à v u e 100.17  1/2 100.22  1
•  •  • » 9 9 .1 2 99.:iO
.  .  . > 23 .27  1/2 2.3.31 1
. . .  » 209 .23 209.G 0
.  .  .  * 
.  . .  >

124 .23
2 1 4 .3 0

124,33
2 1 3 . -

Temps et la liéinihliijue française, est élu par 
^480 voix.

M. Colliii, conseiller municipal, candidat 
radical autoiioniistc, ou a21D4, et M. ClémenI, 
possibilistc, 174G.

M. Trélat remplace M. de Imacssan, radi­
cal, iionmié gouverneur général do l'iiido- 
Chine.

P a r i i ü f  13 juillet. — Lu accident de ciie- 
inin de 1er est arrivé fi la gare du Aortl, à 
Daris.

I.’express de Boulogne, culraut vers minuit 
en gare, a tamponné Texprcss de Lille. Le 
foui'gon ifii Irain de Lille a été eulbuU» sur le 
wagon du train de Huuiogne. Trois per,soimes 
ont été grièvcin(;nt blessées ; dix, légcremcni.

Une réunion de 40DD nuunbrcs du sytalicat 
des ouvriers et employés de chemins (le fer a 
décide que si mardi, 14 juillet, satisfaction 
nV’lttit pas douiicc aux grévistes de la compa­
gnie d’Orlèaiis, tous les services des ciiKj gî’an- 
(ies conq)ngni('S françaises s'arrèl(;rünt laor- 
crcdi malin.

Ed . Fjîtjr, éditeur.

s...

L E S  L I V R E S

Giii Ykim KT Mo-XTiLViuiY, parfoi éludiant eu  racance'i. 
Une brocluiro in-8 avec gravures. Paris, impn- 
incrie de la Prûi.e fédérale. 3. rue de Provence. 
Celle petite Inocliure, éiTiie avec esprit el enliair», 

esl deslinép à faire comiaîtie le.>( charmes de la verte 
Gruyère et les mériies des liains de Moniharry, qui 
viennent d’être enlièromenl réstaurés. Xou.s la signa­
lons à tous les amateurs de villégiature paisible. Car 
ce coiu de pays fortuné u'esl lieureiisement [las en­
core envahi par les touristes à livre rouge et on peut 
y passer des journées entières sans y voir un alpen- 
slück décoré des inscriptions classiiiues : ChainoniN, 
gorges du Trient, Eggischliorn, etc., el sans y ren­
contrer uu ascensionniste en «•oslume de Tarlariii.

(luaul aux haiüs' de Monlbarry, ils soiil dans une 
situation charinaule, cl il e.-̂ l siiperllu de les vanter.

» Ij'ln’ilel, dit notre brociiure, est abrité dans un 
pli de tei raiii ouvert largeineiil sur le Gihloux, la plaine 
verte où Bulle entasse ses tuiles ronges, et la vallée 
de la Sariiie ; la .sinueuse rivière promène sa longue 
traîne au pied du château de Gruyère, de i;i Denl-de- 
Broc, de la pittoresque eliapello des Marciies, el va sc 
perdre dans un fouillis de verdure, du côté de Broc, 
et de la roule de Charmcy. Si, de la terrasse de 
riiôlel, la perspective esl splendide, elle est tout a 
fait mervcilieiisc (juand on monte (lueliiue peu, qua-id 
on va jusqu'au pavillon qui se dresse suc la colline. 
De là, ou domine toute la plaine, toute celle admira­
ble plaine de la Gruyère (lu’eucadrenl des montagnes 
souriantes el fraîches comme des vergers et des jar­
dins. La grâce, voilà le trait distinctif de ces paysages 
gruyériens. »

Ù m m ls  péptigues au.r recrues m s s e s  à leur entrée 
au service, uar uu srruknt u'im-axteiue. 1 bro­
chure de 30 p.'iges, Vevey, i’Iuleruationalc-Artis- 
lique, éditeur, IBiii.
Nous ne pouvons iniftux recommander celle bro­

chure qu'en reproduisant la lettre suivante adressée à 
l’auteur, M. llenri Delavigue, par M. le colonel Fcigs, 
chef d'ariiio de l’iufanlerie :

< J'ai lu avec un vif intérêt les épreuves de vos 
Conseils pratiques nu.r recrues suisses, qui comhleiil 
une lacune de notre littérature militaire et qui ren­
dront un réel service à nos jeunes remics. Je vous 
félicite de ce travail."

La hrocliurc est ornée de quatre gravures.

A lbum  illuslré des chemins dé fé!' cl ba teaux  snUses, 
édité par l.v Susse, agence gêiiéraJe Je publicité, a 
Genève. 1 vol. in-4“ relié.
« Les ouvrages de description, les « guides )̂» sur U 

Suisse sont nombreux, disent les éditeurs ruius leur 
préface; il en a paru dans b'iiles les langues c i nom  
n'avons pas cherché à les remplacer.

» Nous avons voulu faire un livre nouveau, anal-.-'
gueà celui publié eu France par radmimstratioinlu
chemin de fer l'ans-Lyon-.Médilerranée. Notre Album 
présente, sur la pliip.arl des « guides ", 1 avaiilaee 
d'êire illustré; il ne s’égare pas dans ce;s inilie dêlaiU 
sur les (irix d’Iiôlcl, de coinlui;lcur.s d'; voiiuie.s (jui 
sont utiles sans doute, mais enlèvent à la descri|)lioi! 
tout son piitoresiiuc. Eu le rédigeanl. nous avons eu 
surloiilen vue la description complète ci -re de ht 
nature el des |)rincipa!e,s localités. Nuus .(von.s voulu 
rap|n*ler les giaiids faits de fhisloirc, alliier 1 .iiteiilioir 
des lüuri.slcs sur le.s heaulc» du sol .suisse, entin cun- 
trihuer à faire apprécier les ressomccs ijue piéscnleut 
le commerce et les industries diverses do D Suisse.

» Noi'S iudiiiiions également les l'acililés de iran.s- 
port oITerles par les clicmins de fer et les bateaux a 
vajicur de la Suisse, ainsi que les corrcspo.'ulance.s 
avec l'étranger, les IrajcU dirê -ls el les grands cx^'iess 
européens.

a Notre Guide-Allmin se trouve pailniU en Sui^ue. 
dans le.s salles d’alleiile cl ImlVcls de gares, ii;io.*i les 
salons do lecture des hôleU el des sociétés, dau.s le.-t 
établissements baluéaires, etc. Eu outre, nous en 
avons adressé des exemplaires aux priiicipiux liôlcks 
et cl.diüssemeuls d(i France. Algf'i’io, Angletyire. lu.- 
lie, Belgique, Ainéri(|uc du Nord et du Sud, ain?i 
(ju’aux compagnies (le Iraiisjn'its IrausaVlaiitiques et 
aux agents consulaires suisses à l’étranger.»

AUX FINS NEZ
Pter.Pz tons les pa rfn n n , ions b’.i bamnes d’ .L?.ie 
Avec Imites lc;i Ib'urs de Nice c i de Mon;u'i>,
Vous ii’.mrcz je u  ('ucimî une cx(iii'sü aiiiUioi.d.', 
Coinparalil.' à rm len r des Savons du Congo.

S ciD oiD ieric V ic t o r  V td s s ic r, P . i r is .
Ag. (lêp. FUAY & S.VUNICH, iiô. rue T nrp iu  Lyi>n

PAPIER À CIGARETTE

5 'kiÉ-.s-s*' PARIS - - ANVERS

La iilüs recMÉE flar.s tout le nioMe 
coür sa ûûüceür, saliâité el porEie.

L es c h a le u rs  do  l ’é té  n u iè n e u t su 'iv e n l h ic u  ( k s  jn 'r -  
(m bnti'iD S d an s  le s  d iv e rse s  f.üir.tim is d e  l ’o rg u n k m e . I l  
e s t  fa c ile  d e  k-s (ïv iier e n  fa is a n t  u sa g e  d u  v i :»  d o  
KuSn îift plturnijicio Sit-ÜÎJirtiii, ix Vevf y 
p ro d u it  s i i tc ia lc m e n t p ré p a ré ,  p a r t ic n iiè re m i 'n t  c n n c c o , 
ir é .  C ’e s t  n n  to r tif ia u t e t  r c c o n s n m a n t  j i a r  ex ce lle tiee- 
11 c o m b a t v ictO T ieusem snt ; a n é m ie . niigraint-Sj fa ib les , 
se s  en  g é n é ra l, tro u b le s  n e rv e u x  d es  voies d igestives*  
A n i id ê p e r d u c u r c t  pu iss-in t s t in iu la n t  de  l’é iie rg i.' v iuU e, 
i l  se  re c o m m a n d e  a u x  to n r is ic s , v ï'lod jjéd istP Q , aipioi'S- 
te s ,  n p o rlm a n , e tc .,  d es(iu e ls  il (in in tiijile  le s  fo rc e s  mu-v- 
c n la irc s  e t  fiiijiprim e l’esaunlleiiiO nt —  l ’r .x  ; -l fr . ( t 
2  fr . fO . D é p ô t d a n s  le s  prim -ijtaJr-s jibarm ocie-», e t  à  
V e v e y  î p ï« » r « i a c i e  S t - W i i r l î i i ;  à  L iuiro ince : 
p b a r(r)ac ics  N ic a ii M oriii, d e  D iez  ; à  M o n trc u x  : K iijiia , 
î ic l io p fe r ;  à  Y v e rd o u : G é la z ;  à  G e n è v e : W a c ';sn iu ib .

Ayuntamiento de Madrid



Kiilij— L.li

r
î

i i f

! i:

l, :

I: !r.

D' Louis S'ÊCRETAN
absent pijur un mois. 3813

(JOURZE
Réunion religieuse

J38431 ammello, le «lîm anehe 
19 j i i i i ir . î ,  dès 9 1/2 Ii. du matin.

L ingerie
d e M A Ü B O R G E T

CHEMISES EN TODS GENEES
p a rt ir  d e 7 Tr.

lîLB'CIIISSAGE SPÉCIAL
ne pennoUant pas au linge de se 
déformer. :j4aO

•^MESDAMES Exigez le

BllSG  à  l ’OÜRS
ftvsc eetU vignctU im­

primé» tur (hicun.
Troi» foreei t choisir 

Votre eor.set ne 
se dégrafera pas 
à ebaque instant 
et TOUS ne lo rem-
f lacerez plue, car 
I eet
INCASSABLE
lui lu koBt BifiiiDi 

il l««rii. .

P rem ièp e  maison suisse 
D ’ E X P O R T A T I O N

C e n t r a j h o l )  Z u r i c h ŒTTIIGER a C, ZURICH
Eiivoi!«

D'ECHANTILLONS DR TISSUS
p o u r  dam es cl messieurs 

RT iiE .MAiioîi.\Nm.‘;i:«
I K lX t 'O  A D O M li lL E

G nu 'ures haute nouveauté gratis.

LIQÜIDÀTION G01KPI.ETE DE TISSUS
Afin (le vider nos immenses magasins, nous avons baissé extraord in airem en t le s  p rix  do lous nos arlicles, et nous nous permettons d’en indiquer quelques-uns ci-après ;

D ép a r lcm cn l spécia l d ’é to iics  poui* messieurs c l  ga rçou s ;
»
»
»
»

P rix  inir i/'-j uiine.
M elto n -F o u lé , double largeur, qualité so lide.............................  à Fr. 0 39
D ra p  aMj7ff(î5, —  — —  —
C a r r e a u x  e t N o p p é -R a y c , double largeur, bonne q u a lité ........
D ra p  d e  dames, double largeur, en qualités excellentes..........
F o u lé , l ia y é  et C a r r e a u x , double largeur, pure la m e ..............
L a w n -T e n n is ,  R a y é  e t C a r re a u x , double largeur, pure la in e ..
C a ch em ire s , M ôriuos t-t N o u v e a u té s , double largeur, pure laine
M o u sse lin e -la in e , étoffes pour bals et so irées ...........................
W o ll-D e i'je , qualité excellen te....................................................
J u p o n s  e t é to ffes m o irée s , meilleure qualité...............................
F la n e lle  O x fo rd , en qualité excellen te......................................
C a r n ilu r e s  a .ssortissan tes, en soie, velours et pe luche............
T o ile  d e  co to n , blanchie et écrue, double la rg eu r...................
F o u la rd  a lsa c ie n , qualité excellente et impression so lid e .. . . .
F o u la rd  a lsa c ie n , p r im a ,  fiualité cxcell. et impression solide 
Z é p jd r ,  B a tis te  c l M a d a j^o la in  a lsa c ie n , bonne qualité .

y>
y>
»
»
»
»
s
s
y»
>

0 45 
0 75 
0 75 
0 75 
0 85
0 63
1 05 
0 27 
0 45
0 40
1 75 
0 26 
0

éàt
0 33
0 39

»
»

Parinclro,
Fr. 0 65

0 75
1 25 
A 25 
1 25 
1 45 
1 05
1 75 
0 45 
0 75 
0 65
2 9 «

»
»

»
»
»
>
»
\ê
»
t)
ü

B o u x k in ,  V elours et C h ev io t, environ l iû  cm. de largeur
pure laine, prêt à l ’usage..........................................................’

K a m n n ja r n .  E lb e u f e t L o d e n , environ 140 cm. d ' * '
pure laine, prêt à l’ usage.........................  laigeur,

M ila in c  bem io is, environ 130 cm., ■*' . ...................
. .jualito la m eilleure...........

Ih'jx par Vs aune, 

â Fr. 1 45

Pac mètre. 

Fr. 2 45

»
»

2
2

95
85

»
i>

4
4

95
75

0 44 
0 45 
0 55 
0 65

CENTilALI-lOF

ËCIl ANTl! L f ^ '"
de nos riches colkclions, en draps pour messieurs cl qarvons, sont 

encollé-  ̂ ‘
^ j r a n c o  par retour du courrier.

Nous unirons spéciali^m t l'alkulion des Insliluls, Sociétés et Revendeurs sur nos 
p rix  modérés.

Prière de bien vouloir sc rendre compte des avantages offerts, en demandant les
échantillons ù

ZîlUCII: t t i n g e r  &  c
Première maison suisse d’Exportaiion

P . 8 . Envoi a  domicile, par re tour du  courrier, des écliantillons de tissus en toutes qualités, pour daines, m essieurs et qarr.ons.

STil >■

H y p o t h e k a r - A t i l e ü i e n  v o u  F r .  1 1 ,5 5 0 ,0 0 0
v o m  l i t .  O (* t o 5 9 c r

ï. Plimycmicssc üüclizîih liiiiy .
2ui LücbzabWiig am .11. Octubcr 1S91 siiui foîgcitilc 09 Obligaliùiien ausgeiomst wunlcn :

(i!l7 ?li50 722() 8.'>38 H074 12811 l.m ^) 170A3 19075 21170 22iS(l
1021 3.)!;) 1)297 79dli 8<SÜ0 992:1 12889 15882 177(i() 20li0;l 21.329 229.51
1227 rlaliü 0504 8083 9083 19207 14394 10U15 18257 20041 21954 22943
2(i.)8 4(J;)7 OOiO î5l04 91:12 10911 14425 10217 18074 20787 22087

4108 0931 8245 9225 11:305 14722 10589 19025 2()047 22287 
4013 7150 8483 9509 12050 14845 17003 19041 21020 22450

2775
3111

m m k l  DO E^ÂTiN
PAKAISSANI’ A LAUSANNIÎ 6 FOIS PAR SEMAINE 

le m e il le u r  m a rc h é  

des juurnaux {{uolidiciis vuiiduis. 

Abonncmenls :

1 an, 10 IV. ; 0 imiis, 5  !V. 5 0 ;  3 mois, 3  iV.

1.

3.

AinAenduiif,

H. Küiid iguDg tics i|îinz(‘ u Â ïilc ihcns und b .z i i j j l icbc  Convcrs ionso îIc iTe .
indcm sic von ilircm vcrlrayliclicn Ucchle Gcbraucli iiiacbt. kümJi'‘ t 

l.æmit L'Ijcntalls auf deii 31. Octo»>or 1891 aucii aile übrigen iioch ausstclicuiicn ii.GGO Oliügatiuncu des 
ubcii gciiannteD Aiileihciis. vom 31. üctobor 1880 in der Meiiiuitg, dass iiach Walil der Iriliaber.

« u t w e d o r  d i e  l l ü c k z a l U u n ; ;  d e r  T i t e l  
o d c r  d i e  C o i i v e r s io u  der.H C lIieu

criulgt.

Die Kü'uicxaliluug jcder Obiigalloii findel mit Fr. 555. -  (Fr. 500. -  Capital iiml Fr. o,i. — Ziii^zu- 
sctiiagr. fur 11 .laliro) bei den uiiteiibczeirhneUMi Slellon slatt.
Dm « ’.Auverüïoïi grschicbt zu foigendeii Bedinj(iingpn : 

a }  l,)io allen Titolbleibcn in bishcriger Farm in Kralt, mil Boibeliallmig der bc.'̂ lolUcn llviiollick suwie 
aller mil Bezim' aiif die.«cll)c bcstelienderi Vcrtra;.;sbcstimiuun":iMi. 

b ) '■

Service Iclcgrapliiquu. — Ucsuiiié dos nouvelles de la 
Suisse et de l’élrangcr. -- Chroniques cantonale el 
lédcrale. — Clironiquc jiarisienne. — Correspon­
dances el articles divers. — Feiiillclons choisis, etc. 
Bourses do Lausanne, Genève et Paris.

Ï E M Î E  AUX E N C Ë B E S
sur baisse de mise à prix.

Le m ercred i 15 J u ille t 1 8 »i, à 10 heures du matin, en leludc 
de M M " Ciam iieri, Molaires à « e i iè v c ,  vente aux caehèrcs d®uuc 
uiai.’ïou  sise à Genève,

11, ru e  dos l i l m a n d s  11 ,
eomposcc de 2 corps do bâtimeiils, dont un sur la rue, a\cc façade en 
molasse, o Iciiêircs au miiii, t  magasins au rcz-de-cliaussée. f  étages 
loués pour commerce de gros, 3 élages ti’appartemenls cl eumblcs, 'un 
corps (le logis do rez-de-eliaussce cl Ü étages entre cours.

Revenu brui. : fr . Hî>so, siist'oiilililc (rauginciitaiian.
La veille aura lieu à TO U 'r I*U1X, m ém o an-dcNsous de  1» 

iiii.MO à  p r ix , fixéo pnr les  expcrt.s A IV. 1112,500.
S’u'Ir. a M" Criaiuport, notaires, Cienève, Cité 20. itoloix-SÜG'J

i l

Au numéro du dimanche est joint un sujqilcmeul 
liuéraire,

LA LECTURE DU FQYER
ainsi que la

IM Cfi.jtpaa g »  <*■ ia«»!fcj

en séjour â Lausanne.

ancr mil nezug aiii üie.«clbe bcsteliemleti Vcrtragsbestmmiungen. a  AN 4.N S  S T  S B t l T B " B r
ünveràndert bicibon cbenso die Besliiiimuiigen belreircinl die Zinslormiac (30. Anril uini 31 Oclo- 8  I v  V  i  1/ 1 8  § 8  8^ »  B »
ber), betietreiiil UiieKzaitluiig uud lietreffeiid den JalirliebcÉ Zirselilag zum Capital vmi je füiir f i j ü k j i j S  W  i j  Ë  U  l l A .

c) Die eiiizige Verauderuiig soll vielmeUr dariii beslehen. dass aii.slalt eines oiïccliveii Zinsos\on 
.pihriicii ao Fr. bezw. balbjàrlicli. 10 Fr. ein solcher vou 18 iV. bezw. halbjalirlicli 9 Fr aus- 
genchlot wini, Der Obligalioiienliiel selbsl soll eineii daliingelienden Steinpcivormei'k crlialien uml 
PS solleii üic gegcinvarligen gcgcn neue Zinsbogcn mit Ualbjaiirlichcn Coupons aus '̂claiiselii 
werdcii. °

d )  Do-jemgcii Iiiliabcr von Obligalioneii, welrlie vou dicser ConverRioiisoll'crlc geliraucli madien 
wollen. Iialieii l» i«  NpiitCNlens aui 35. Ju li einc daiiingcliemle Krkkiruug au.szuslcllen wol'iir 
die gedrnekten Formulare bei den uutciibczeiehiieleii Slellcn liereit licgen. ’

e) Die Abstempelung der Tilcl, sowie der ümtauseli der Ziusliogoii erloigt alsdami ain 31, üclober 
i891 bel deiiselbcii Stelleii, wolclie die Couversionsaiimeldung vcrmittcll liajjon.

I I I ,  Keuo S ’tbscription.
Es Mir.l ondlic'ii bcabsieliligt, diejonigcii Obligalloiien, \veleiie von ilircii liiliaberii iiiclu ziir Conversiou 

gi hractit werdeii sollten, soForl uacli ert'oigtcr Eiolosuiig non zu liegeticii, iiml es werdeii zii die- 
sem Zkkecke ebon i'a lls  b is xnni 25. J iil i  and vou deu uâmlicliea Slellcn,aueii Subserioliuns- 
anmeldtingeii cnlgegeiigennmiiien.

Fur solelie Suliscriptionen geiten folgendc Bedinguagcii ; 
a) Die Zulheilimg crfoigl bis spâtesleiis aiii lo. Augusl, im Falle ciiier Ucberzeielinun"' des zur 

Vcrlïigung koiiimenden Betragcs uuler onlspreeheiuler RcdiuMion. ®
h) Der Subseriidionsiircis ist auf Fr. ooo.— fiir oinc Oiiligatiou t'estgeselzt. Ilir Nominalwei Lli betràLd 

Fr. 5(10.—, der am 31, Ocloboi' 1891 aufgelaufeDC Belrag fier Jiiiirlielioii Zuscliliigc Fr. ii.j.—. '
c) Dic Kinzaliiuiig liai am 31. Ortobcr 189: zu gesobebeii, sci es gcgeii suforligc Austkiiuli''-üU‘'- der

ïilel, soi es gegen l'itislweilige (Juillung der Zahl.slello. ® "

(13 ans de  .SQCeéM)
le plus ancien et le seui produii do ce genre diplômé à Zurich pour ses 
ellefs avantageux attestés par des cerlilicau aiillientiqiics.

Se délier des nombreuses contrefaçons auxiiuelio.s sa ((ualilé execn- 
lioimeHo a doimo naissance et exiger j'igouroiisement sur cliaiiue pa 
((uct la marque de fabrbiiic io

T K  j w
et la raison de eoimnerce K cd ard  Frères, l'abricanls, à Marges.

. / ^  w  m  m  m m  . m m  m

A CÉLIGNY (Genève)
pour liôtel-perision ou m aison  p a r lic iil lë re , 3722

i’Hôtel du Lion-d’Or.
Un bon immeuble, avec dépciidaucc.s. cour el jardin, à front de deux 

routes. Slalioii dieimn de fer cl bateaux. Eau dans rinmieuldc.
Pour renseignements, chez M. Jaques Roget, propriétaire, a Célignv.

M A G A S I N
On Fom cttra if, à Lausanne, un ancien et i)oii 

clieiitL'le assurée, de

t is su s  d iv e rs  et den te lles .
Adres.ser offres a .M. J. M étrans, u o la iro , à liausaime.

avec

3847

9 9

En vente dans toutes les bonnes épiceries el drogueries. 184

P L U S  DE N E V R A L G IE S
3V Iisi»si,± jntes, iH j'év r’o s e s

Guérison certaine par les l l r n e é c s  dc.s P r é m o n t r é s
à base de Valérianate de zinc et dos principes actifs du Quinquina

M ' [AT CBNÉRALpMaS(JISSK:Mo'’ BURKELÆCi»,drog.,àGenève£01 Envoi franco contre 3 francs en timbres ou mandat-poste. 
D éta il dans les  b o n n es  pharm acies.

d )  Die/Jiisbcilingungci!,^^^^^  ̂ der auf dcm Subscriplionswcgc uieder U A T r i  r \ l l '
licgebencii iilel sind die gleicheii wic liir die couverUïlen übügalionen (sieiic sub 11, Zill'. 3 oben). Y VtKUUIv. Hü FLL DU PORT

Febcr die, game Dpcralioii gibl eine bei deu Zaliistcllen aullicgciidc Noliz der Gemciiidogulsverualtmiü' 
xveiiere Auskuiifi. "  «xMiuug

lu Wintcrihur:

„ Zurich  :

„ Basel :

„ B m i  :

„ Chnr:
„ Ldzirn :

W iiilc rlh u r.

ii733\\ -3836

SSf -fE e

SladtischeUcntralvcrwallun 
Bank in Winlerlliur. 
Ihpulliekaibaiik. 
Freditbank.
Vülksbank.
Zürclicr ICaiilonalbaiik. 
Zi'irclier Bankvorein. 
Güiiqitoir (1er Eidg. Jhiiik. 
Basier Bankvcrein. 
von .Siicyr A Lie.
Zalin A (lie.
Goinploir der Eidg. Bank. 
Eidgendssische Bank. 
Marcuard A (lie. 
Gr.'iuliiiinlner Kanloiialbank. 
(àjinijloir der Eidg. Bank.

den 4 Juli 1891.

.B. JL ara. s

Iii S t. G a lkn  :tŸD*

N eu cM id  :
’’ Chatix-dc-F'onds 
„  L u iisa u m  :

G eu f:  

Sitlcn  :

Maiidry A Dorii.
Brellaucr A Cic.
Gomploir der Eidg. Bank, 
l ’ury A ('ie.
Goniiiloir der Eidg. Bank. 
Hoirs sig'* Marcel. 
Gomploir der Eidg. Bank. 
Union liiiancièrc. 
Gomploir der Eidg. Bank. 
Gomploir der Eiilg. Bank.

à 2 minutes de la gare.
F ra u ( ;o ls (  <]tILTiAK D , uçm . propriétaire, membre de l'Union des 

voyageurs.
Ètaiili.sscment confortable, spécialement pour vovageiirs de corn- 

I merce cl familles. I*rsx mo<léréM.
FciiricM. V o itu res  ù r i ié le l .  3853

B aris  vvird das Comptoir national d’escomple die 
(ielalligkcil liabcn, die Zali 
Imig der Coupons niid die 
lUickzaiiIung von Übiigalio 
lieu zu vermilleln.

HOTEL DE LONDRES, YVERDON f l «  ordre)
Aiicienne maison très recommandée, aiiiiartcmcnis pour familles 

[lensioa depuis 3 Ir. jiar Jour. logement coiniiris. ’
B .tIK K  — T É IiÉ i»H O \ K  

Eeurics alLonantos à l'hôtel. Voilures à disposition, a nroximiic Ao h 
gare, en tace du imreau des poslcs cl télégraphes.
•*320 E. B ourgeois , propriétaire.

N a m c n s  d e s  S ta d tr a th e s  :
Der Prâsident ; G e i l i u g o r .
Der Sladtschrcilicr; D‘ C . S e l i e u k .

HOTEL Dll LIOIV-D’OR. — SIVIRIEZ.
Seu l établissement de la localité ayan t droit de loger. — Par son îik- 

tallalioii moderne se recommande stirloiu aux voyaigeurs de eommorci?
consüin- 
modérés.

Le tenancier, i ’h. Corbum l.

C l ie a i i f l s  d e  f e r  d a  J o r a - S i m p l o n .
LcvJe lie riiiterraptioii iln traSc priis io MœuctciistÈlû.

l.a ligne du clieniin de lér près de Mœnchenstein sera ré - 
lahlie samedi le 11 ju illet pruclmin. Des ce jour, le Iralic 
des marcliaiidises, aclietniné par des routes auxiliaires pen- 
daiil l’ inlerrtipliün, est tle nouveau dirigé, comme du passé, 
par les voies d'achemincmenl indiipiécs dans les tarils.

Kn conséquence, 1103 bureaux d’expédition à la gare de 
Bàle accepteront, â partir de la date précilée, pour être 
transporlés r ia  D elle, les envois accompagnés de lettres de 
voilure au départ de Bille S. C. B. pour la France, la Belgi­
que, les Pays-Bas el rAugleicrre.

Berne, le 10 ju illet 1891.
384U LA  DIKEGTIUN.

s g d g ^

K.'£-

EIBERflîf
Dr RAPIN

Nouveau syslè- 
lue brevcié. 

Ilvg'i'ne k  prop'tlé.
Seul rocDiiimandc par lnus les 

médecins.Hautes récompon.ses aux 
expositions d’iiygièiie el d’alimoii- 
talion. GoncessiuiiiKiirc général: Ë. 
Rapin, phannacien, Moiilroiix.

Se t r o u v e  i ia r to u t  dans les  
p h a rm a c ie s  et c h e z  le s  b a n d a g is -  
tc s . ii2 2 ü8 m-37ü6

Canton do Valais (Suisse) Saxon-!es-Bain.s
2771. G rand  établissement de Bai,us et S ta tion  clmiatéi'imie des 

\p ln s  .salubre. Eau lodec. bromuree. Bains el douches très rceommandik 
I pour les maladies du sang, goutte, rlumialismc, etc. etc

G R A N D  H O TEL DES BlIÎVS, r O R D R E
SniNoii lin  1 Juin nii 15 octobre.

Arrangements pour familles. Prix modéré.s 
Pour rciiscigncnienLs médicaux, écrire au j y  n é u é r i m .  médocio 

elahiisscinenl. Pour appartemoïits, à j . - f . W i i ï i s e h u - g e r  di-

Extrait double 
(é tiq u e tte  v e r t  e t  or)

répu tée  la  m eülearo  e t  ay an t ob­
tenu  le «eul prem ier prix  à  l'Ex-

p o sltio n  de O olo-nc. 
F E R D . M Ü L H R N S

Rue de la Cloche No. 4711
COLOQXE.

L A IN K  1>K KO I!«
Em ployée comme matériel 

dkmballagc, est de beaucoup 
m eilleur marché, p lu s  propre  
et p lu s  légère que le foin, la, 
paiUe ou le crin  végétal. P r ix  
considérablemcit réduits.

P rix-courant et envoi d'é- „ 
chantülons gra tis  et franco. On î 
demande des rc})réseniants. j

Sclif arzffa i-Scliaeliler, i
Lan d sliu t sur i'PJmme, 

ii3u9ï-50() (Gt de Berne).
-------.— -—..—ni ■lIlyiiiUiMl

É TA SL IÜ blC M E N T  T H E R M A L

(l-'rancc, département de l'AllicrJ 
j?R O rR T É T K  D E  L 'E T A T  rR A N Ç A  IS 

ADMINTSTRATIO.N l 
PA R IS, 8 , boulevard Montmertro, PA RIS

SA ISO N  1>£S S A IN S
.•1 rclatüxscment d-’ Vich.'. l'un des 

mieux installes de l’Eurapc. on troiiVi.’ 'ains et douches de toute espèce pour le •raitcmcni des mala lies de l'ostomac, 
tu lois, de la vessie, (praveUe, dia­
bète, goutte, calculs (iricaires, de.

Tmis 1rs l'iiirs, du 1 6  m a i  a u  1 5  s e p t . ;  
Tli;'*irft et Cnncerts au Ca.'iao. — Jliis’'(juo dans 
le l’are. — UaHuct de lecture. — Saloa réservé 
aiii Dunies, —  Salojs de jeux, du cenversaüoi 
et do billurds.c

F lic  (SeuuoiMCllo aiigluîMe,
[367i)l de bonne famille el de tonte 
moraülé, désire place commo gon- 
v^riu in tc ou d en io isv llo  de 
coiiepagnie.

Adresser les offres jusqu'au 25 
J u ille t, sous R 820 F, à l’agciicc 
de pnldicité Ila a se iis te iii &  
V og lo r, à Fribourg.

3544. Une dam e passant les 
vacances d’été à la munlagiic, re­
cevrait quelques

pen sionn aires.
S'adresser à l’agence de publi­

cité llaaNouNtein A  V ogler,
à Lausanne, sous U 7300 L.

Tous les chemins de fer conduisent ù  Vichy,

de
rccteur-geranl.

fl i m m  (16 s
[3830] pour l'été, dans une villa, 
au bord du lac :

uu va le t  de « liam b re , 
nue cu iN in iëro e t 

une fem m e «le  cham bre, 
tous au courant du service.

S’adresser à ITlôlel Bcau- 
K ivage , Ouchy,

III. CIlAMPlillY V-iaik
KÉJOUK I>K MOXIAGNK

Hôtel - Pension Berra
nvee dépeudanccN,

2887] situé à proximité do forcis do sapins. Centre de nom­
breuses promenades. Prix modérés.

T h éod o re  B K K K A , propriétaire.

Hôtel &  Peesiou ôa Lioa-j’Or, aaï Breacts
possession soil à

s adrSsoV^nÆ l

IIOTEL-FEllON
Gay-Dcscombcs.

C O L  D E  L A  F O llC L A *
Valais — SuJ.ssc

3299. A 3 iiGurcs de Marligiiv, 
roule de Ghamonix, seul jiassagc 
du Col de Balmc et Tèle-Noire. 
Vue splendide sur la vallée du 
Bliôiie et le glacier du Trient. 
Voilures et nmloLs à disposition. 
Poste el télégraplie à l’hôtel.

3811. On cherche à placer un 
Jeune hom me de 10 ans dans un 
bon commerce pour (ju'il ap­
prenne la langue française. On 
prondrall en échange un garron  
ou une ;eune fille du même âge, 
(|ui pourrait fréiiuenter les 1res 
bonnes écoles de la \iile. Olfres 
sous cliiffre H 2182 aZ, à l’agence 
de putilicilé llaaxeuH tciu  & 
V og ler , Zurich.

3839. Une fille de la Suisse alle­
mande. parlant les deux langue.s 
el ayant (juchiuecoimaissaueede 
la coulure, cherclie

une place.
S'adresser à l’agence de publi­

cité IlauMeuNloiii &. V og ler ,
à Lausanne, sous J 79U9 L.

1 1 eiiloyé ie coaiiiierce
cherche place dans fahriiiuc ou 
commerce quelcoiuiue. 2;t ans, cé­
libataire. Ecrire A. B. 1240, poste 
restante, Nyon. 3806

ON D E M A N D E
[3828J un aiiprenti de bureau, in- 
telligcm et bien éjevé. S’adresser 
à M. J.-J. Mercier, à Lausanne.

Ou demande à louer
[3849] aux environs de Morgcs ou 
de Lausanne, une m n lso ii ou 
v i l la  de 8 pi(‘ces au muiiLs, avec 
jardin. Adr. offres aux uotairei» 
ICoehnt «fc Ailam andl, a Lau­
sanne.

P en sion
38Sl. Dans une bohnc fainillo 

d’Aarau  ̂ ,on prendrait eu pctisKul 
un garyon ijul dOslrérait apiircli- 
üfc 1 allemand el fréquenter les 
ecole.s renommées de la ville. 
Ilabilalion située au milieu d’im 
grand jai'din d’agrément offrant 
tout le confort désirable. Vue ma­
gnifique. RiaJio à disposition. Prix, 
fr. 8 à 900 par ànnee. S'adresser 
sous M 7921 L, à ragebcé dentU 
hl cité ^  vo g ic r ,
à Lausanne.

Dans la famille
3850] d’un prédicateur d’une im- 
mrtarile localité du canton de 
Jerno, on prendrait sous de favo­

rables conditions 1 ou 2 garçons 
ou lilles, désirant apprendre l’aile- 
maud,

en pension.
Bonnes écoles.
Offres sous K 7920 L, à l’agence 

de publicité lla a scu s te iu  &  
V ogler, à Lausanne.

ON CHERCHE
3808| un jen u e  hom m e de la

Suisse française, comme a[)prenli 
dans une maison de \'<»iiveauté 
A  D raperie , de la Suisse alle­
mande, uù il aurait l’occasion d'ap- 
prendre la langue.

Offre adresser à M. .4. F lü k i- 
ger. Nouveauté el Draperie, à 
Soleure.

3842. On clicrdio

m  JEUNE IHHDIE
de toute moralité, grand, fort et 
robusle, pour im service de valet 
de chamiire. S’adresser à l’instilu- 
lioii Morgcnlhalcr, à Neuvevillc.

H SÊSiEE PLACER
.1844] un garçon de 16 ans dans 

lU) liôlel do !■' oi'die, pour a(ipren- 
drc lacuisino. S’adresser, 4Vy«Icr, 
H ô te l <lc l ’ Ange, Nyou.

esire o’iier
_.1792J [lour le 15 septembre, à 
Vcvcv ou à MoiUretix. un nppar- 
tem ea t de deux à (jualre pièces 
mculilées, avec cui.sinc. Adresser 
les offres avec [irix, à Lau.saniie, 
Glos-du-Süir, Bcaulieu, l "  étage.

ON U IIE B C H E  .A LO U E R
[ 385(51 une hou langcrio  bien 
aclialandée, si pussiJile, avec au- 
iicrgc ou aussi avec du terrain, 
dans une grande localité ou ville. 
De préférence dans le canton do 
Nciichàlcl, Vaud ou Genève. Offres 
sous cljiffrc H 652 N. à IIau»ien- 
s te ia  &  V og ler, N cuehôtel.

P I A N O
3789. Faute d’emploi, à vendre 

lia  beau p in iio  Erard à lins 
prix. S’adresser avenue Villamoiit 
19, au inaga.sin.

A  VENDRE
[3795] bean b reak  léger, 1 et 
2 chevaux, chez F leu ret, Eaux- 
\ivcs, G enève.

_WITURES
3767. A vendre iin p e t it  duc

très léger avec sb-ge devant, mo­
bile, cl Mil ph ieto ii-b reak , six 
[liaces, prix très modérés, chez 
.1. Jaeeoiid , place de la gare, à 
Morges.

A VENDRE
[2455] grande cl belle p rop r ié té  
de  ra p p o rt e t d ’n grém ea f, 
)2 hectares, hàlimciil de ferme et 
habitation de mailro, située près 
de Tlioimn-les-Bains (ll'®-Savoic). 
Revenu net »  — S’adr. à M.
J. K o ll ie r ,  it Tkouou~let»* 
Bains

M .  L û u m
.38091 ffour le 15 août prochain, 
a viüa

Le Presbytère
leaulioii, 8 cliainhi'es, terrain d'a- 
îrément, jardin potager, dépcn- 
dancc.s. Gonditions très avanta­
geuses j)our famille peu nom- 
(l'eu.so. S'adr. étude G aiili!» &  
.Morcf, iiolaircs, Lausanne.

3855, Dans un grand pcusiou- 
nat on demaïulc

UNE G O U VERNANTE
cap ab le  de  d ir ig e r  l e  nié-
iinge.^S’adres.ser sous cliinVc H 
5562 X, a l’agcncc de. {lulilicité 
H a a sc im ie ia  A  V og le r , a 
G enève.

3848. On dicrclie, à Lausanne,

ON PE?îS!OîiillAT
bien recommandé, pour une jeune 
f]llt'(le14 ans. Adre.̂ .̂ cr prospec­
tus à Mkss Wall, Tlie Relreal,

F a i r e - p a r t  
C a rte s  d e  v isite  

E n v e l o p p e s

D E U I L
sont livrés a i  2 heures

l’AR

HMPRlMEEiE VINCENT
R u e lle  bi-FraiiçolM.

L A U S A N N E

Les familles riluger et 
Kamm remercient cordiale­
ment toutes les personnes (jui 
leur ont témoigné tant de 
sympathie daus ces Jours de 
deuil.

lladdington, Ecosse.

AVÏS MORTUAIRE
Aux nombreux aniis et cnnnai.ssaniios, nous .avons le cha-rin 

(ic faire partqu ilaplûa J)ieu le Tout-Puissant do rappeler â 
Lui, >)|)iès une courle maladie, notre cher époux el jièro

Alexandre 8EILEB
(né en 1819)

graiii conseiller et procriéMrc i’iiotcl, a Zennatt,
a|)i'ès avoir reçu les saints sacremunls de l’Eglise 

Ih'ipz i)our lui. ®
ji8Ü41z 3853 INm r la  fa m il le  alH îgéo,

V v e  S c i ic r ,  L a l l i r e in  e l  c ii fa ii l.

S

Ayuntamiento de Madrid




